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IRE, 



J^expofe aux yeux deVo^rvi'E Ma- 
jesté, la Naijfance é^ les f rémérés 
OccHfatims de la Compagnie Fran-^ 
çoife , pour le Commerce des Inde« 
Orientsdes. SiV.Miavçit planté Je 
fis L^ains Royales un Arbre dans 
quelqu^un de fis magnifiques yardinj^f 
Elle auroif de iHmpatience d^en *c/oir 
éclore les premières Fklffi^' ^ Çif$ d^en 
cueuillir les premiers Fruits, Èes peines 
que V. M. aurait prifis pour ejlever 
cette nouvelle Tlante^luy feroient trou-^ 
njer dejajoye à en confidererlespro^ 
grès y d^ l^interejferoient dansjaconr 
firuation., La Compagnie des Indes 
Orientales , S i ïi E , ^ unefitrtunepa- 
reiUe; V. M. Paplantée de fis Mains 
propres-, ht cultivée défis Soins-, Pa 
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E P I s T R E. 

Mtrofée defés Faveurs. C^efi une F. 
^ui 'VOUS doit touifes parfums ^^ te 
fa beauté y C^efi un Edifice qui ne/ul 
fie que far vofire affuy-j C^efiunDi 
fiinquinepeut ^iftenir d* heureux fu 
cez, que far cette fatale imfreJSian ^/ 
la Bonne Fortunée^ la Puifiance de ^uo 
i^re Nom Auguste donnent d toutes 
îéschefesoùilfemefle. Cette Compas 
gnie efiant attachée à V. M. far tant 
de rat fins ^fay jugé que cetteReladon 
n;otts éftoit deué\ ^ que de vom entre- 
tenir des fartkularitez, de ce grand E' 
tablijfement , c^efioit vous rendre conu 
fte de vos pt aces. J^aj créa que Y. M. 
auroit delajoje â voir les fremieres 
froduiHens de ce bel Arbre ^ dont les 
branches doivent quelque jour s^efie»' 
drefiloinj (^ à rofnbredefqueBeson 
doitjetter lafiwencefalutairedufiit^ 
Evangile. Le Comtnerct^ Sire, qui 
félon la Trudence Humaine fmhkroit 
ie frincif al objet de ce Dtjfùn^n^enefi 

jeut-efire qu'Aline des circonpnçes dans 
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E P I S T R E. 

la conduite incomfrehenjtble de la Di^ 
wne Providence, Djev ^dont les Voyei 
font Jans nombre , a fufcité dans nos 
jours celle du Commerce , pur intro-r 
duire le Chrifiianifme farmy lesNa^ 
tions infidèles. Ces Peuples qui voyenf 
que far le moyen du Commerce on enlcr- 
ve de leur Pats les chofes quiy font eff 
trofgts^nde abondanee , qu^on leur ap^^ 
forte en efchange celles dont ils mari" 
quent^ commencent â concevoir queL 
^ue bonne Opinion ^ d^ mefme queU 
que Atnitiè ^pour ceux qui contribuent 
a kur rendre la Viepluf agréable j Ép 
quand cette première ouverture dt 
Cœur efi faite 9 H efi aifé dy ver fer 
d* autres Sentiment plus précieux. lÀs 
equitablesOrdonnances que cette Coni^ 
pagnie a refolu de faire obferver dans 
(ajh^hhz Dauphine ^fomPauto^ 
rite de V.M. é^ par le fquetteseUe en- 
joint expreJSément aux juges j Je ne 

faire aucune difiinBion entre P Indien 

A 5 ' & 

(il) Ccft le Nomqueronadonnc pre- 
fcntement à llûe de Madagafcar. 



E P I s T R E. 
(^ le Françoù^(^ derenJre l^Juj 
également à fun é^ à l^autre , ^^ 
trent ajfez, quel eft Pefprit de ce 
Compagnie ; c^ que ces RegUn^t 
font dignes à^un Teufle^ qui a a fa rej 
un Roi du Sang de S AiîfT Louïs^C 
que toute l^Europe appelle par excellen 
rtf LeTres-Chrestien, érluh 
Fils Aisne de l'Eglise. -F^/i 
Ciel , SikE , que V. M. quis^efifrin* 
cipalement propofée dans cette rencon^ 
ireja Gloire du Nom de DiEV 9 &la 
Con^erfion des Barbares , voje hien^ 
tofi Paccomplijfement de ces faintes 
Venfées^ ^ qu'yen ajoufiantd fa Cou- 
ronne devajles Trovinca^&plufieurs 
différentes Nations , elle donne en mtf 
me temps de nouveaux Enfans à l *E- 
OÏASE9 é^de noufveaux Domefiijucs 
d la For. Ce font les vmx^ 

s I^R JE, 

De vollrc tres-humble, trcs-obeïlTant, 
& très - iidelle fujct & ferviteur, 
Charpentier 
de TAcadcmie Françoiiè. 
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RELATION 

D E 

L'ETABLISSEMENT 

DELA 

COMPAGNIE FRANÇOISE, 
POUR LE Commerce 

" DES INDES orientales. 

A Nation Françoîfè ne 
peuteibre renfermée dans 
Pcnclos de rEurope,il faut 
i. qu'elle s'étende jufqu'aux 
l' parties du Monde les plus 
e(ioignée$,ii faut que les Barbares éprou- 
Tent a l'avenir la douceur de fà domina- 
tion , & fe poliflent à fon exemple. Nous 
•avons enfin une Compagnie pour la Na- 
vigation dés Indes Orientées , ôc ce 
grand Commerce qui Tembloit man- 
quer à la gloife de la France, va ajou- 
ter un nouvel ornement à la Tranquil- 

A 6 litc 




I % ReUthn de U C9mf/ignU 
lité dont Qousjouïilbns. L'EftoHlenïer- 
veilletifè qui refpand de û favorables in- 
fluences fur ce Royaume, a renouvelle 
de fait conclure un d/effeinque pluiîeurs 
jufques icy avoicnt propofé inutUement. 
*' Nous Ibmmes dans unfiecleoùtoutce 
qui eft grand , tout ce qui eft beau , tout 
ce qui eft utile pour rEftat , s'entre- 
prend 8c s'exécute. Ce feroit ignores une 
vérité publique , que de ne pas attribuer 
ces grands evenemens aux heureux foins 
de noftre Augufte Monarque , quriè 
donnant tout entier au bien de iès Peu- 
ples , ne lailïè rien efchapper à fa pre- 
Toyance , de ce qui peut contribuer à 
leur honneur & a leur utilité. Toute 
l'Europe a les yeux tourner fur ta Fran- 
ce, pour admirer les mervieilleux effets 
de la dextérité fortunée de ce Papce*, 9c 
l'ardeur avec laquelle tous fès Sujets cor- 
re^ndent à fes glorieufes intentions; 
Et comme cette entreprifè de la Navi- 
gation des Indes Orientales , fournit 
aujourd'huy d'entretien non feulement 
à nos Votfins , mais aux François me^ 
mes , il fera peut-eflre ailèz agréable aux 
uns ^ aux autres , de voir de quelle ma- 
nière cette Compagnie s*fcft formée $ Le 
grand iècours que fa Majefté luy a don- 
né 3 Le grand nombre de perfbnnes qui 
y ont pris inttrefl 5 Les principales chq- 

fes 



iesJnJesOrientsUs, l^ 

fcs qui Ce font agitées dans les afiêmblées 
de la Compagnie jufqu'au départ de & 
première Flotte , Se jufqu'à la nomina- 
tion de fes Direâeurs 3 En un mot , tou- 
tes les circonftances qui ont accompa- 
gné la naifTance de ce Corps cel^re > qui 
doit apporter de fi grands avantages à 
rSftat , Se qui va afifèrmir la Prédication 
de PEvangile dans les plus belles Provii^- 
ces de PMe Se de l'Afrique. 

Le Roy qui n'a rien plus à cœur que i 
de rendre ibn règne fioriilànt Se heu- 
reux , ayant reconnu l'importance de la 
Navigation Se des volages de long cours» 
Sequec'eilnon {èulement une marque 
des plus ailèurées de la puifiance d'un 
Eftat , mais encore un moyen des plus 
infailUbks pour y entretenir l'Abondan- 
ce , crut qu'il eftoit de (à gloire Se de fà 
bonté paternelle envers (es Peuples» de 
les porter ï l'entreprifê du Commerce 
des Indes Orientales: Et après avoir con- 
fideré que les Rois Henry le Grand > Se 
Louïslcjufte avoient autrefois tenté le 
mefine deffein fans avoir pu le conduire 
à ûl perfêâion , il reiblut de ne rien né- 
gliger pour Taccompliflèment d'un fi 
grand ouvrage^Sc qui pouvoit tenir rang 
parmi les plus Euneuies avantures de ibn 
Règne. ^ Mais encore qu'il pût entre- 
prendre cette Navigation pour luy-meA 

A 7 flae. 
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uaè» i l'exemple des plus pùiilkns Pnà- 
cesdeTAntiquieé, Se èntr'autrâ de oe 
.6meux R07 dont la S;igefl*e ièraeter- 
aellement en admiration a toute la Ter- 
re , Se de ^ les Navires alloient tous 
les tiois ans en des voyages de long 
cours , d'où ilsluyrapportoient de FOr, 
de l'Argent , 8c de l'Ivoire > néanmoins 
parunegenerofîté vrayment royale» il 
en a vomu abandonner toute la conduite 
à les Sujets» afin de leur en abandonner 
tout le profit $ Il a con&nti qu'ils en 
formaiTent l'entreprife pour eux ièuls, 
&nes'ell refervé que l'nonneur de les 
protéger de ià pui^ance» & de lesaf&T 
fter de && deniers > £n un mot il a pris 
fur iby les pluspeiàntes charges de l'exé- 
cution , êi ne veut point participer à la 
félicité du fùccês. 
% Les prémices de ce defTein parurent 
dans un Difcours qui fut publie au Mois 
d'Avril de l'année mil iix censfbixante 
Se quatre fbus le titre de » Bifcmrs d'u» 
fideU ShjH du Kcy têttchmt VétabUffi'^ 
ment d'une Comfagme.four le Commerce 
des Indes Orientales > Et le Roy voulut 
bien que tous les François fuÇent infor* 
mez par ce moyen de fès royales inten- 
tions , ^ du defir qu'il avoit de concou- 
rir puifTamment à cette entreprifè. Ces 
avances que ik Ma;eftéfefoitde£>nco« 

té» 



des Indes Orient dUs» x f 

té > donnèrent fujet à toute la France 
de iè réveiller en une occafion û im-' 
portante. Les Conférences que pluiîeurs 
pcrfbnnes de grande qualité eurent en 
lliite avec les principaux n^odans de 
Paris , leur ayant rait connoiftre plus 
particulièrement , que cette Compa* 
finie fèroît fortement appuyée de la part 
du Roy , ib reiblurent de s'aflembler» 
& de voir ce qu'ils avoicnt à deman- 
der pour en favorifèr i'établiilëment. 
Ainu , après avoir conféré entr'euz 
pour convenir de leurs intentions » ils 
commencgrent à tenir des aflëmblées 
publiques âirce fujet. La première & J 
tint le Mecredy 1 1 May « oi^ iè trou- 
vèrent non ièuloment les plus con£de« 
râbles Marchands de la ville , mais me£> 
me quantité de peribunes de toutes ibr* 
tes de quaUtez »- êc entr^autres le (ieur 
Bcrryer Secrétaire du Roy & de iès 
Confêits» quis'eft toûjoturs depuis em- 
ployé avec un zèle k une afliduité 
infatigables pour l^ivancement de la 
Compagnie. On y commen^i à. lire 
les avis & les prc^pofittoas de plufieurs 
particuliers » & on les examina en iùite 
avec beaucoup de liberté & d'exaâi- 
tude. n k tint encore une autre af* 
ièmblée le vingt - quatrième du meûne 

mois , de une troiûemc deux jours après, 

dans 



1 6 Relation de U Cûfnpagoiê 

dans laquelle toute la Co]xi|>agiiieeftant 
demeurée d'accord des demandes que 
Ton devoit faire à ù, Majefté, elles fu- 
rent rédigées en forme de requefbe 
ibus4o chelis ou articles, avec ce titre: 
Articles (ji* cofulitiom fi$ts le/quelles les 
Idjtrchamh negotiam d» Bjoyaume , ftêp^ 
plient très - Immblement le Roi de leur 
accorder fa déclaration <$• Us ^r aces y 
contentées , pour V itablijfement d'unet 
Cotnfagnie four le Commerce des Indes. 
j^Orientales, En mefme temps il futre» 
iblu, que neuf de la Compagnie ièroient 
députez pour aller preiènter ces articles 
àfaMajefté, qui eftoitpourlorsàFon«t 
taine-bleau » 6c que Ton partiroit le 
Meciedf iliivant x8 du mefine mois. 
M. Berrjrers'oâ&it de les y conduire , 6c 
les Députez eftoient > ]ss iieurs » Poque» 
lin. Maillet» le Brun, Faveroks^ Ca- 
deau , Sanibn , Simonet , Jabac, 8c Scot. 
Sur le chemin , ils apprirent par une 
lettre de Monfieur Colbert , écrite à 
M. Bcrrycr, que le Roy pour leur té- 
moigner combien leur deputation luj 
eftoit agréable, avoit donne ordre qu'ils 
fuifent logez à Fontaine - bleau par les 
Marefirhaux des Jqgis defàMaifon, 6c 
traitez, par fès Officiers pendant tout 
leur Êjour. Dés le fbir meûne qu'ils 

furent airives, iU allèrent iàluërMoar 

fieur 
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lîeurCoIbcrt, pour le prier de les vou* 
loir prefènter à fa Maiefté » dcdevoUf 
loir appuyer leurs demandes de fà re- 
commandation. Il les receut avec beau-r 
coup de bonté , Se leur témoigna la joye 
qu'il avoit de voir avancer un deilèiii 
dont il prevoyoit des fuites fi avanta- 
geuiès pour la gloire du Roy, âcpour 
le bien du Peuple. Le lendemain matin 
il les conduisit à l'Audience de fà Mat^ 
jeâc , qui les receut dans ion grand Ca« 
binet. Le fieur^ Maillet qui portoit la 
parole , voulut parler à genoux > mais 
le Roy le fit relever, 8c il parla debout. 
Il repreiènta d'abord les militez de la 
Navigation , Se des voyages de long 
cours, quiibnt lesièuls inffarumensdu 
grand Commerce. Il fit voir en fuite 
rhonneur qu'il y avoit à efperer pour 
la France dans une fèmblable entre- 
prifè , & adjoufta , qu'ayant fceu que 
ù. Majeflé avoit pour agréable que fès 
Sujets s'unifient , Se s*ailbciaflènt pour 
ces voyages , ils efloient venus luy pre- 
fènter quelques articles touchant l'éta- 
bliflcment d'une Compagnie pour le 
Commerce des Indes Orientales, Se 
pour la fupplier très - humblement > de 
leur vouloir accorder les grâces Se les 
privilèges qu'ils luy demandoient pour 
cette Comp0gnie« Ët.enoiefinetemps 

il 



yârelnit entre les mains de uMajeflé, le 
cahier qui oontenoit leurs demandes. Le 
Roy leur fit réponiè» Qu'il eftoit fort 
aiib de les voir dans cette refblution ^ 

2u'ilspouTdient s'afifeurer de ùl prote* 
don en tovêcs {ortes de rencontres s Se 
que pour leur témoi^er combien il 
aflèâioniioit cette afEure » il alloit faire 
examiner leurs Articles enibn Conièil, 
& qu'ils fçauroient fz volonté dès le 
jour mefme. £n fuite de cette Au* 
diance ils furent traitez magnifiqucr 
«nent par les Officiers Me (à Majefté $ £t 
Monfieur le Duc de S. Aignan« Mon- 
sieur le Comte de Bethune* Se Mon- 
fieur le Marquis de Vardes, fè trouvè- 
rent à diiher avec eux par ordre du Roy» 
L'aprés-dinée ils furent avertis deiè ren- 
dre a Tappartement de Monfieur le M^ 
refchal de Villeroy , qui les y attendok 
avec Monfieur d'Aligre. Monfieur Col- 
bert 8*y rendit pareillement , qui eftoit 
chargé de leur cahier répondu de la 
propre main de ùl Majefté , article par 
article. Illcreleut d'un bout à Tautrc, 
Se leur expliqua.les difficultez que fà Ma- 
jeflé avoit faites fur quelques-unes de 
leurs demandes. Apres cela le cahier 
fut remis entre les mains dufieur Ber- 
ryer qui eftoit preiènt » Se la Compa- 
gnie s*eftant levée, comme les. députez 
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jugèrent que rien ne ksarreftoltplusà 
Fontaine -bleau , 8c qu'ils pouvoient 
partir le lendemain , ils prièrent de nou- 
veau Monfîeur Colbert de leur procu- 
rer l'honneur de iàluer encore une fois 
(à Majefté > pour la remercier desgra* 
. ces qu'elle leur avoit faites $ Ce qui fut 
receu du Roy avec cette douceur au- 
gufte , & cette gravité charmante > qui 
le rendent Maiftre abibludes cœurs de 
tous ceux qui ont le bonheur de Tap* 
procher. 11 les aileura de nouveau de & 
proteâion» 8c les exhorta deprefferle 
plus qu'ils pourroient l'exécution d'un 
u grand deflèin; Le lendemain ils parti- 
rent de Fontaine -bleau» Se arrivèrent à 
Parisle jour meime. L'Aflèmblée fut 
Convoquée au Jeudy fliivant cinquiè- 
me jour de Juin , en laquelle il & trouva 
plus de trois cens perfbnnes^ à qui on 
fit le récit de tout ee qui s'eftoit pafle 
dans la deputation , 8c on leut en fuite 
les Articles , avec les Apoflilles en marge 
eicrites de la propre maindefàMajefté; ( 
Ce qui toucha tellement tous les adî- 
itans, que la plupart d'entr'eux fîgne- 
rent fur l'heure mefîne leur engage- 
ment à la Compagnie , iàns ^eciâcr 
néanmoins les ibmmes pour lelquelles 
ils s'y intereilbient , chacun ayant du 
temps pour & re&u^ fur ce fiijet. A- 

loitSy 



lorSypoor commencer à donner quelque- 
règle à U Compagnie , qui jufques - là 
ayoit efté libre & ouverte a tout le monr 

€ dcyon nomma douze Syndics,qui ^tteo- 
dant qu'elle {eroit entièrement achevée. 
£c que l'on auroit efleu les vingt 8c u» 
Direâeurs dans les formes prefcrites p^ 
les Articles» auroient foin par jH-ovifioa 
de toutes les choies qui pourroient con- 
tribuer à l'avancement de la Compa- 
S nie. Ces douze Syndics furent choifîs 
u Corps des Marchands, &: furent les 
meimes que les Députez » hormis deux, 
qui s*cn excufèrent, tellement qu'il y en 
eut cinq Coudez aux fèpt reflans , f^a- 
voir les fieurs Rabouïn » l'Anglois» de 
Faye,ChsiIatte, deVarennes» 

7 La Compagnie des Indes Orientalei 
ayant receu cette première forme , les 
Syndics commencèrent à travailler avec 
foin à fon établifTement , 8c propofèrent 
fur rheure mcfme de s'afTembler'tous 
les jours. Dés le lendemain ils refblurent 
que l'on envoyeroit incefTamment pluf- 
jeurs copies imprima des Articles aux 
Maires écËfchevins des principales Villes 
du Royaume, afin qu'ils en donnafTent 
avis à tous les Marchands ScNegocians 
de leurs quartiers. Qu 'on les prieroit de 
faire rëponfè à la Compagnie» 8c de l'a- 
vertir non feulement de tout cequiau; 

roit 
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roit efté arrefté dans leurs Affemblées, 
ifiais meimes,des difïêrentes difpoiitions 
dans lesquelles ils trouveroieht ceux qui 
y auroient àfTifté. Pour cela ils jugèrent 
qu'il leur feroit neceffaire d'avoir des 
iettres du Roy pour ces Maires & Efche- 
Tins , afin d'autorifèr leurs afïëmblées^ 6c 
de les obliger d'y apporter plus de dili- 
gence. Ils écrivirent fur ce fujet à la 
Cour, & à quelques jours de là ils receu- - 
rent cent dix-neuf Lettres de Cachet» • 
addrefïees aux Maires 6c E&kevins des - 
principales Villes du Royaume eii far 
veur de la Compagnie, 8c pour exhorter 
te Particuliers de s*y intereflèr. Toutes 
•ces Lettres eftoient fèmblables, 6c hor- 
mis le changement de l'addrefTe eftoient 
en ces termes. 

DE PAR LE ROY. 

CH E R s & bien Amez, ayant con- 8 
(Ideré que rien ne pouvoit eftre '* ' 
plus avantageux aux peuples que ^* 
Dieu a fournis à notre obe'i;france>ni plus ^ 
capable de leur faire gouftcr raife6cie» 
lepos que nous leur avons acquis par la ^ 
Paix que te refbbliflèment duCommer- ^' 
ce au dehorsde noflre Royaume , par le ^' 
moyen duquel feul l'abondance de tou- ^ 
tes chofes peut y eftre attirée 6c {è répan- '* 
dre fur le genersd » 6c fur les patticuHers, <* 

qui 
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i» qui auront plus de facilité par ce moyeim 
9» à iè défaire des denrées qui 7 croiilènt» 
t9 & qui ne s'y peuvent conlumer , 8c à de- 
99 biter les manufaâuies qui s'y font , la 
f 9 quantité defquelles eftant augmentée 
99 par le trafic 9 donnera matière d'employ 
99 a une infinité de perfbnnes de tous â&;es 
99 & de tout fêxe -y Nous avons pris refoTu- 
99 tion d'établir une Compagnie puifTante 
99 pour faire le Commerce des Indes O- 
99rientales} Ce qui eftant venuàlacon*- 
9, noiflànce des Marchands Negdcians de 
,9 noflre bonne Ville de Paris 9 ils ont de 
99 noftre confbntement 2c avec noflre per- 
99 miffion tenu diverfes AfTemblées 9 dans 
,9 lefquelles après avoir examiné ks grâces 
99 8c les avantages qu'ils pouvoientatten- 
99 dre de nous 9 8c qu'ils ont jugez neceilai* 
99respour affermir cet établifFcment , Se 
„ pour convier plus de perfbnnes à s'y in- 
99 tereilèr 9 ils ont drefTe des Articles le 2 6 
du mois de May demiertlefquels ils nous 
ont fait preicnter par quelques-uns 
„ d'entr*eux9 qu'ils ont envoyez exprès en 
», ce lieu i £t comme nous avons eflé bien- 
99 aiiès do rencontrer une occafîon fi favo- 
,9 rable , pour donner à nos Sujets des mar- 
99 ques de noflre a£[eâion 8Cl de l'amour 
99 que nous leur portons , nous avons bien 
99 volontiers accordé les demandes conte- 
99 nues dans lefdits Articles^ fans conildercr 

en 
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en aucune manière la diminution qu'el-^ ? 
ie^apportent à nos droits & aux revenus '< 
ordinaires de nos Fermes » ce qu'il tous f * 
lèra facile de connoiibe par la leâure '* 
dcfciits Articles 8c des re^KHi&s que nous '* 
y avons données ^ dont nous vous en-*' 
voyons copie ^ Et nous avons bien voulu <* 
les accompagner de cette Lettre, pour** 
TOUS dire que noAre intention eft,qu'in- 
continent que vous TaureK receuë* & 
celle ^ui vous fera addieflee de la part des 
Syndicsdtt Commerce des Indes Orien- 
tales » vous ayez à faire faire une Ailèm- ** 
blée générale des habitans de nollre Ville ** 

de de toutes conditions i Qu 'en ** 

icelle vous hffiez leéhire defdits Arti- ** 
cks, & de nos re&oniè^fiiriceuz* 6c** 
hf^cz connoi^ a tousnos Sujets qui ** 
s'y trouveront, que comme nous nV** 
▼ons rien plus à coeur que Pétabliilèi>** 
ment de cette Compagnie, nous nous** 
tfùrterons avec un £bin Scune application ** 
finguliere à la protéger en toutes occa-** 
fions } Et d'autant que dan^nofbe-dite ** 
ville de Paris , ceux qui ont eu deâèiu ** 
d'entrer dans h^te Compagnie , & qui ** 
toat déjà plus de trois cens de tous or-** 
dres , ont figné au bas de la Copie deiHits <* 
Articles , Nous defirons que vous en fa£- <* 
£ez £ure une copie en papier, pour rece- ** 

voir toutes les âgnatures de ceux qui *« 

vou- 



Ï4 TBieUtiên delà Cùmp4^nie 
«».T0udront s'aiTocier Scs'interciTer^Ia- 
9> dite Compagnie. Qu'en fuite vous don- 
» niez paît aux Sjndics d'icelle en noftre- 
9> dite Ville de Paris, de ceux qui auront 
93 figné,8c que vous informiez le (ieur Col- 
99 bertConfèilIer en noftre Conièil Royal, 
9> de Intendant de nos Finances , de tout ce 
99 qui fe fera paifé dans cette Afièmblée, en 
9> laquelle nous vous recommandons de ne 
99 rien omettre de ce qui dépendra de 
9» VOUS , poiur faire conaoiflre à un chacun 
9, Tutilité flc l'avantage de cet établifTe- 
9, ment» pour tous ceux qui s'y intereilè^ 
pfTont. N'y faites donc faute » carteleil: 
„ noftreplaifir. Donné àFontaine-bleau 
,9 le 1 3 jour de Juin 1664. Signé LOUIS. 
^yScplusbas» LE Tellier. 

Les Syndics prirent le ibin de faire te* 
nir ces lettres 9 avec une copie des Arti- 
cles collationnée 9 à laquelle ils joignis 
rentauffiun exemplaire du livre intitu- 
lé, Difiours d' an fidèle Sujet du Roi» (ji*e. 
Us y adjouiterent encore une lettre de 
leur part aux mefines Maires & Efche^ 
Tins des Villes 9 que voicy. 

MESSIEURS, 

Le Roy ayant defiré que tous les Ne- 
goctans de fbn Royaume formaiïènt 
,, une Compagnie pour le Commerce des 
'l, Indes Orientales , ceux de cette Ville de 

Paiis 
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Paris fè font affemblez à diverfcs fois " 
pour refoudre les moyens de parvenir à " 
unefîglorieufe, 8c û utile Entreprifoj « . 
Et après plulfieurs Conférences, Ôs ont «* 
drefle les- Articles cy -joints , contenans " 
pludeurs demandes qu'ils dévoient faire <* 
a ùi Mâjefté 5 Et pour les prefenter ils «« 
députèrent les Sieurs Poquclin , MaiHet, «* 
le Brun , de Faveroles , Cadeau , Sanfon, « 
Simonet , Jabac , .& Scot , desquels fa « 
Majeftc a bien voulu les recevoir, 8c leur «« 
donner en flûte fon approbation , par les " 
Apoftilles qu'elle a miles fur chacun , de <* 
fa main propre. Nous ne vous difons « 
point maintenant , que fà Mî^efté a.en', *< 
core receu ces Députez avec une ten- ^ 
dreflè8c des honneurs au delà de tout << 
exemple , vous apprendrez aflêz ces par- " 
dtularitez par la voix publique. Il fof- 5« 
fira de vous marquer , qu'à leur retour, " 
pour accélérer le fuccês de cette affaire, « 
il s'eft tenu une AiTemblée tres-nom-f« 
breufè , dans laquelle pluûeurs notables « 
Marchands 8c Negocians ont fignë au «« 
pied àes Articles, pour tefmoigner qu'ils « 
fê vouloient intereilèr dans la Com- <« 
pagnie : ce qui a elle fuivi par beaucoup « 
de perfonnes de haute condition , tant «< 
d'Efpée que de Robe, 8c de pluheurs" 
Officiers des Finances , qui fo font tous ** 
engagez pour des fommes tres-notabks. *< 

B Eu 
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M En flûte de quoy U mefme AiTemblee; 
»> nous a fait l'honneur de nous eflire au 
9, nombre de douze, pour eftre Syndics; 
M de avoir ibin des affaires de la Com- 
^ pagnie , attendant l'eûcétion des Dire-^ 
«»âeurs. En cette qualité. Messieurs, 
«» nous TOUS prions de convoquer uneAfl 
M fèmblée de tous les liabij:ans de voi^ 
M ville, pour les informer de Teflat de cette 
M aââire , de l'avantage qui en proviendra, 
m» & des intentions du Roy fur ce fujet, qui 
9» vous ièront connues par ^ lettre que i^ 
9» Majefté vous en efcrit. Prenez s'il vous 
plaifllapeinedenous.faire fçavoir ceux 
qui voudront y prendre part , & de nous 
en envoyer les noms. Nous ne doutoujs 
» point que le nombre n'en ibit très- 
grand , fi l'on confidere que l'avantage 
Se, ritttereft particulier de ceux qui y en» 
_ treront , la ^oire de TEftat , & le bien de 
p* la Religion encourent tous dans cette 
#, Ëntreprifè. Nousfbmmes» 

MESSSIEURS, 

Vos tres-humbles 6c tres^beïp 
&ns Serviteurs . 

LEsSyMDICS DELA COMPAGNIE 

PES Ikdes Orientales. 

A Tandis que ces lettres fèdiQ>eribient 
par toute la Fraise, 8c cc^ûtoient forte*. 

ïacnt 
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méat les Peuples à entrer dans cette jîh 
cieté , & à fournir le fonds qui devoit 
eftre le principal reflbrt de cette grande 
machine, les Syndics commencèrent à 
travailler ferieuiement aux préparatifs 
d'une flotte , pour envoyer à Tlfle de 
Madagalcar , ou de Saint Laurens. Cette 
I£lc qui n'a pas moins de ièpt à huit cens 
lieues de tour , ÔcquieièpoiTedéeparles 
Fiançois fcuis, fut conlidtrée parla 
Compagnie comme un lieu propre à y 
falrc un puiflant établifTenient , tant 
pour la fertilité dupais, & lesrichefles 
qu'elle renferme en foy-mefme, quç 
pour la commpcUté de Tentrepos , îoît 
eii allant , fbit en retournant des Indes.. 
£lle en avoit demandé au Roy le don 
par les Articles qu'elle luy avoit prefèn- 
tez-» 8c elle refblut de çom meticer par là 
fi>n grand Commerce. On fe mit donc 
en peine d'avoir des Vaifleaux pour y 
envoyer au pluik»ft. Sur cela 9 ks uns 
propofèrent d'en faire baftip enFrance^ 
D'autres dirent qu'il couileroît bçau-r 
coujp moins d'en iichcter en Hollande; 
Mais les ]^us intelli^ens ibuiHnrcnt , que 
ks balHmeiis qui ièferojeat en France, 
reviendroient non feulement à meilleur 
marché , mais Croient incomparable- 
ment meilleurs» à cau& que le bois de 
Fiance^vaut beaucoup mieux que celuy; 

B a du 
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du Nort i Et quelques-uns ^oufterent^ 
aue quand toutes ces coniîderations ccC- 
teroient, il ne faudroit pas laiflèr de faire 
baftir dans nos Ports, 8c qu'il fèroit 
eilrange maintenant que toute la France 
reprend courage fur la matière du Com- 
merce , 8c qu'une des principales inten^ 
tions du Roy ell de rétabilir les belles 
Manufaébures , que la nqdigence ou la 
mifère des peuples a laiifé périr durant 
la longueur de la guerre , on ne s'ef- 
forçait pas d'augmenter 8c de perfe- 
âionner un des Arts des plus neceiTaires. 
qui eil celuy de baftir des Vaiffeaux . 
puifque c'eft le fondement de la Navi-> 
gation, 8c la condition (ans laquelle il eft 
impoflible de négocier ' dans les païs 
étrangers , 8c d'eftre puii&nt fur Mer. 
I Q ' Cepeadant,comme il n'eftoit pas poi^ 
iible de faire baflir desVaifTeaux pour 
partir auffi promptement qu'on le defi- 
roit , il fut reiblu qu'on en achcteroit, 
£>it en France , (bit en Hollande » ce 
qu'on en auroit de befbin , tant pour le 
premier armement, que pour le fécond» 
qui devoit fui^^re incontinent après. 
Ainfî en peu de temps la Compagnie 
acheta trois Vaiffeaux , du port de trois 
à quatre cens tonneaux chacun , quiië 
trouterent à vendre en trois diÂrentes 
villes de France. Un àSaint Màlo » ap- 
pelle 
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r lié k Vierge de bon port. Un autre à 
Rochelle , nomme le Taureau. Le 
troifiefme au Havre de Grâce, nommé 
le Saint Paul , Se cela , ians compter une 
petite Galiote de 70 à 80 tonneaux j 
nommée TAigle blanc , qui Kè trouva 
aufTi à vendre a la Rochelle. LaCom-* 
pagnie donna ordre tout d'un temps de 
faire les diligences neceflàires pour met- 
tre ces Vaifleaux au meilleur eftat qu'il 
fèroit poifible > Se pour cet effet de les 
faire doubler Se radouber 9 Se de les gar- 
nir de vié^uailles neceflàires , en forte 
qu'ils pûfTent faire voile fur la fin de 
l'année. On députa mefme un des Syn- 
dics j>our fè tranfporter au Havre , afin 
de faire travailler promptement Seex- 
aâement au doubla£;e de la Fregatte 
nomméele Saint Paul, qui devoit eilre 
l'Amiral de cette oetite flotte. 

En ce temp5-la-mefme , un vaifïèau 1 1 
venant de Plfle de Madagafcar , efloit 
- arrivé en Bretagne au Port-Louis. Ce 
VaifTeau qui appartenoit auMarefchal 
de la Meilleraye, cftoit parti de la rivière 
de Nantes le 19 May 1663, pour aller 
en cette Iflc , Se après avoir fait heureu-, ^ 
fement fon voyage , eftoit revenu dans* 
le Port-Louis le x 8 May 1 664 , n'ayant 
employé /que out;? mois Se vingtjours 
depuis fbn départ jufques à fbn retour. 
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II efloit chargé de quantité de Cuirs, de 

Cire y Se de bois d'Ebene j II avoit ap^ 

• porté aufli quelques Pierreries : Et de 
tous les hommes qu'il avoit ramenez , il 
n^en eftbit mort qu*un fèul. C'eiloit une 
âfTcz heureufe avanture pour la Com- 
pagnie , que de rencontrer des gens qui 
revenoient du lieu mefme oii elleprc- 
tendoit s*eftablir, & le defir d'en appren- 
dre des nouvelles li fraiiches & fi certai- 
nes, fit penfer aux Syndics qu'il leur im- 
portoit extrêmement de pouvoir confe- 
rer avec quelqu'un d'eux. Lefieurde 
Quercadiou qui avoit commandé ce 
Vaifleau , fè rendit à Paris à leur prière. 
Il leur apprit l'eftat prefent de cette Ifle, 
des Forts , & des hatotations, que nous y 
avons , & conceut de fi grandes efperan- 
Ces de rétabliflêment qu'on y va faire, 
que fiir la propofition qu'on iuyfîtde 
prendre parti avec la Compagnie , en 
qualité de Capitaine; d*un des quatre 
vaifleaux, il s'y engagea volontiers i, & 
on luy (donna la conduite de celuy qui 
avoit efté acheté à la Rochelle, &qui 
devoit eftre le Vice-amiral. 

Il Le erand nombre des afàires inièpa- 
rables d'une entreprife fx vafte, obligea 
leç Syndics de diftribuër entr'eux les 
emplois. Les uns prirent la chaîne des 
Vaineaux, des achats Se des halbmens 

. qu'il 
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*qu*il en faudroit faire. Les autres d'ache- 
ter toutes les Marchandifès, Uilanfîlesy 
Meubles, 8c autres chofès neceflkires 
pour envoyer dans i'Ille. D'autres pri- 
rent le foin de choifir les Prefbres lie MiA 
iionnaires qu'on avoit refblu d'y faire 
paflèrs de choiûr les gens qui dévoient 
compoièr le Conièil 3 dedreflèrlesre- 
^lemens qui dévoient s'obièrver fur lés 
UCUX5 d'arrefler les Officiersjes Soldats, 
& les Ouvriers de toutes fortes pour 7 
demeurer. D'autres prirent le loin du * 
Bureau , de faire dreflèrles livres'Sc lécri- 
turesj de recevoir l'argent des Intcref^ 
(èz j de voir toutes les depeiches , 8c de 
les difbribuer'aux Syndics a chacun félon 
Ibnemployi de dreiflèr les Mémoires 8c 
Inibuâions pour les Officiers, Capitai- 
nes 8c Marchands qui iront aux Indes. 
Et encore que par ce moyen chacun des 
Syndics fuft prepofe fur une certaine 
nature d'affaires , néanmoins eUes dé- 
voient , après avoir eflé examinées 8c di- 
gérées en particulier , eftre encore rap- 
portées en pleine Afièmblée, avant que 
d'eflre entièrement arreflées 8c refbluc^. 
La Compagnie fit auflî quelques Re- 
glemens pour eflre obfèrvez dans fès Af^ 
lemblées, afin d'enbannû^laconfufion 
8c la jaloufie. Ainfi il fut ordonné , Que 
les fèanocs fe piendroient £uis diftin- 
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ètxotii Que qumd il y auroitdiverfès 
matières iUr le Bureau » celuy qui preû- 
deroit feroit choix de celle qu'il faudroit 
agiter la première ; Que dans les affîdres 
ordinaires la pluralité des voix Tempor- 
teroit, mais que dans celles de grande 
conièquence, il en faudroit les deux 
tiers } Que nulle afi^re ne poiuroit eflre 
délibérée qu'il n'y euft du moins £ept 
Syndics dans le Bureau : 8c quelques au- 
tr& reglemens de cette nature. 
f 3 Tandis qu'on deliberoit (ur ces matiè- 
res , on mit auifi en queûion quelles ar- 
mes la Compagnie prendront pour met- 
tre fur fon Sceau , & après avoir efcouté 
plufîeurs avis difïèrens,enfin on fè déter- 
mina à prendre un globe d'azur chargé 
d'une Fleur de lys d'or y avec ces mots» 
Florebo qj;ocum<^e fe- 
ra r j 6c pour fupports deux figures, 
l'une repre&ntant la Paix, Se l'autre l'A- 
bondance. On fit faire des fceaux 6c des 
cachets de cette façon. U fut reiblu en 
mefme temps qiie fur la porte de la Mai- 
ibn-où la Compagnie s'aiSèmble tous les 
jours , on feroit graver fur une table de 
Marbre noir ces mots, C ompagnie 
DES Indes Orientales. *> 
La Compagnie arrefta auffi quelques 
Officiers pour le fèrvice du Bureau. Elle 
nomma un Caiificr pour recevoir l'ar- 
gent 
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gcnt des Intercflez , un homme pour te- 
nir les livres du Négoce, 6c un Secrétaire 
pour tenir le livre des Délibérations » 
âgner toutes les dépefches & expédi- 
tions de la Compagnie.il fut alors refblu 
qu'il y auroit quatre clés de la grande 
Caiflê de referve ,, où tout l'argent de la 
Compagnie ierpit gardé, trois deiquel- 
ks iièroient tenues, chacune par un Syn- 
dic , Scia quatrième par le CaifTier. 

Tous ces ordres qui .regardent la po- 14 
h'ce de la Compagnie, ayant eflé eflablis, 
on commença à preffer le premier Ar- 
mement. On reiolut donc d'arrefter les 
.Ouvriers necefikires pour faire pafïër 
dans riflei & pour en trouver le nombre 
qu'il faloit, on mit des affiches dans tou- 
tes les rues de Paris, afin d'apprendre aux 
Arti&ns , les privilèges que le Roy avoit 
accordez à ceux qui s'iroient habituer 
dansTIÛes 8c qui y demeureroient un 
temps prefix j âc ces affiches eftoient «1 
ces termes. 

La Compagnie des .Indes Orientales'* 
fait avertir tous les Artiiàns & gens de '* 
xneHier François , qui voudront aSer de- " 
meurer dans l*Ifle de Madagafcar,& dans << 
toutes les Indes, qu'elle leur donnera le'* 
moyen de gagner leur vie fort honnef-" 
tement , 2c des appointemens 8c fàlaîres ' 
raifonnables^Ët que s'il y en a qui veuil- 
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y, lent y demeurer huit ans, fk Màjéfté 
», veut bien leur accorder d'cftre Maiffares 
„ de chef-d'œuvre dans toutes lesvillesdu 
Royaume de France où ils voudront s'é- 
tablir , £uis en excepter aucune , Se iàns 
payer aucune choie. Ceux qui feront 
dans cette reiblution, le prefenterontà 
„ la maifbn de la Compagnie. 

Les Syndics ajoutèrent depuis ptu<^ 
fieurs autres avantages en faveur de ceux 
4}ui prendioient parti avec la Compa- 
gnie *y Car il fiitreiblu qu'on leur dof^ 
neroit des gages durant le temps de leur 
fervice , qui ne feroit que de cinq ans à 
Telgard de la Compagnie. Qu'ils Çs- 
roientpailèzdans l'Iûe, & repafTez en 
France , aux frais & def^ns de la Com- 
pagnie , qui ks nourriroit auili fur les 
lieux durant tout ïe temps de leur engOr 
gement. Que leurs gages fèroieàt payez^ 
moîtié dans l'Iûe en marchandifes du 
Magaxin,èc l'autre moitié en France. Et 
que du moment qu'ils feroient arreftess» 
u le\ir feroit payé deux niois d'avance 
fur leurs gages, u>it e» argent comptant» 
£>it en habits. 

Des cdndidons fi avantageufes leur at- 
tirèrent un fi grand nombre d'Ouvriers 
êc d'Artifkns de toutes fbrtes,qu'ils n'eu- 
rent que la peine de choifir » Se plufiéurs 
qui n^ s'elîoieût pas afrez<;tofl déclarez, 

eu- 
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eurent le regret dé & voir re5i{èz, ou 
d'eftre remis à rembarquement fuivanc 

La Compagnie engagea auflî plùfieurs ^ 
O fficiers , tant pour commander fiir les 
Vaiflèaux , que pour commander les 
troupes dans l'Ifle. Et ce fiât une des con- 
ditions exprefTes de l'engagement de, 
tous les Capitaines des Vaiffeaux , de ne 
pouvoir porter aucuneMarchandife dans 
leur bord, pour leur compte,ni pour au- 
trui j ni de faire aucun Commerce qu^ 
pour la Compagnie. ' 

Alors on conimença à 'recevoir les if 
réponiès de là plus-part des Villes du 
Royaume , qui firent connoiftre à h 
Compagnie , que les Peuples avoient ap- 
pris avec beaucoup de joye \ês nouvelles 
de ibn établillèment.ll n*ien eut pas une 
qui a'afïîburaft que fcs habitans s'y ia- 
tereffèroient pour le plus àfÊt'A feroit en 
leur puiflance^hacun jugeant bien qu'il 
n*eftoit pas poflible de faire un meilleur 
employ de fon argent. Les plus conli- 
*derables envoyèrent des Députez à la 
Compagnie, qui s'y rendirent en diffe- 
rcns temps. Roiien , Nantes , Saint Ma- 
lo , Marfeille , Lyon, le Havre de Grâce, 
furent de ce non^re. 

Cependant les Intereifes de l'ancienne iS 
Conipagnic de Madagafcar, jugeant que 
ce nouvel établiflèment fefoit preju- 

B 6 dice 
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dice à leurOâroy ,dont ils avoient enco- 
re deux ou trois ans à jouir, firent tenir à 
la Compagnie un Mémoire de leurs pre- 
tenfions-On députa quatre Syndics pour . 
conférer avec eux 5 & quoy qu'au com- 
mencement ik demand^eut juiqu'à 
ibixante & dix mille livras de dédonvr 
xnagement , on leur fit voir qu'il y avoit 
peu d'apparence à de ièmblables deman- 
des , & l'affaire fut ménagée en telle 
•ibrte , qu'on les fit condeicendre à & 
contentei* d'une part de vingt mille li- 
vres dans le fonds de la Compagnie » les 
profits de laquelle ièroitnc à l'avenir 
partagez cntr'eux , à proportion de ce 
qui leur appartenoit à chacun. 
1 y Ce n'eftoit rien fait encore » que d'a- 
voir terminé cette affidre. Monfîeurle 
Duc Mazarin avoit auffi des pretenllons 
tros-confidsrables fur la mtfme lue, par- 
ce que depuis ièpt ou huit ans feu Mon- 
fieurleMarefchal de la Meilleraye fôn 
père avoit prefque fèul fbuflenu le Com- 
merce des François danscepaïs-là^ Et 
certes, à çonlidercr ce qui s'yeflpafle 
depuis que les François ont commencé 
à y naviger ; à voir beaucoup de defor- 
dres qui y font arrivez , en partie par la 
mauvaiiè conduite de ceux qu'on avoit 
envoyez fur les lieux, en partie fnx la 
foiUdTe nieime de cette aûcienne Com- 
pagnie, 
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pagnie , il n*y a perfonoe qui n'avoue 
qu'il en faloit une nouvelle » qui ne fud 
pas moins puiflànte ni moins réglée que . 
lanollre, pour reparer tous ces défauts» 
Se pour relever en mefme temps les af- 
faires de la Religion & du Commerce. 
Mais pour mieux juger de cette vérité^ . 
des obligations infinies que les Peuples , 
mefînes de cette Ifle auront à l'avenir à 
la bonté xlu Roy ^ qui efl le premier mo« 
bile de tout ce deflein, voyons en paA 
{ànt quelle a efté la face de Tlfle de Saint 
Laurens depuis que cette première 
Compagnie s*eft formée. 

Les avantages evidens qui & rencon- i S 
trent dans leCommerce des IndesOrien- . 
taies 6c dans l'habitation de Madagafcary 
ayant fait naiftre • l'envie à quelques Par- 
ticuliers d'entreprendre cette Naviga- 
tion,ils formèrent une Compagnie pour 
ce def&in.Çette Compagnie eftoit corn- 
pofe.âde vingt-quatre parts» tellement 
que celuy qui y entroit pour une part, 
foumiflbitla vinfi;t-quatriéme partie de 
la defpeniè y Se u quelqu'un y prenoit 
deux parsyil devoit fournir à proportion. 
Le Cardinal Duc dç Richelieu , comme 
Grand Maiilre,Chef ScSurintendantGe- 
. neral de la Navigation Se Commerce de 
France^approuvacetteibcieté, Se acorda 
aux Intereflêz la permiflion d'envoyer 
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en cette Ifk 8c aux coftf^s adj acentes , teî 
nombre \le vaiilèaux armez en Guerre 
& Marchaadifè > que bon leur ièmble- 
roit, 8c ce durant le temps de dix ans, 
iàns qu'autres qu'eux pûfTent faire des 
habitations aux mefînes pais , ni mefine 
aucun Commerce $ Et il leur en fit ex- 
pédier fès lettres (bus le nom du fieur 
J(.igaut Tun d'entr'eux , en datte du 
vingt-neuviefme Janvier mil fix cens 
quarante-deux. Cette conceflion leur 
ayant eftfrconfirmée par Arrefl du Con- 
fèil le quinziefme Février de la mefme 
année > ils firent pafTer quelques Fran- 
çois dans Tlfle de Saint Laurens pour 7 
commencer une Colonie , fbus le com- 
mandement du nommé Pronis,qui par» 
tit au mois de Mars fui vant. Sept ou huit 
mois après ils firent partir un Nayi» 
commandé par le fieur Rezîmont> qui 
porta fbixante-^ix pafTagers dans la mefl 
nie Ifle , avec leiquels Pronis ^'établit au 
lieu à qui il donna le nom de Fort Dau- 
phin. A quelque temps de là, les Interef- 
iez de la Compagnie envoyèrent encore 
un autre Navire commandé par le Ca- 
pitaine Cormeil avec quatre-vingt-dix 
François , qui partirent de Diepe le 
vingt-cinquième Mars 1644. CeVaif^ 
feau demeura dix-fept mois en Tlfle, 
après quoy il revint en France chargé 

d'E- 
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d*Ebene,de Cuirs,& de Cire. Cependant 
Pronis s*eftoit marié à une femme du 
païs y 6c les François qui n'a^rouvoient 
pas cette alliance,commencerent à mur- 
murei; contre luy . Il voulut leur répli- 
quer par menaces, mais il n'y trouva pas 
K>n compte, 8c onfèfàifîtdefàperion- 
ne. Pendant que cela fèpadbitainfi» k 
Compagnie fit partir encore un î^avire 
avec quarante -trois pailàgers fbus la 
conduite du Capitaine le Bourg. A (on 
arrivée il trouva Plronis arreAé , mais il 
adoucit fi bien les François , qu'il les*fit 
confentir à ion rétablifiêment. A deux 
ou trois mois de là , il fè fit une (èconde 
mutinerie contre F^nis , qui véritable- 
ment eut alors l'avantaee ^ mais enfin il 
attira fur luy tant de haine , que prdque 
tous les François Fabandonner^ s Et 
comme les Intereflêz en eurent receu 
nouvelles , ils refblurent.de le révoquer, 
grt 'y envoyer le fieur Flacourt,qui par- 
tit le dix-neuvieime May 1^48, avec 
quatre-vingts pafiàgers , entre lesquels 
eiloientiesfieursNacquart ScGendrée, 
Preftres de la Mifiîon , qui font les pre- 
miers Ecclefiaftiques que cette Compa^' 
gtiieeuftfaifpaflerdansl'Ifle. Flacourt 
cflant arrive au Fort n'y trouva que 
vingt-huit François 5 le refte s'elloit re- 
tire de çofté 8c d'autre j Mais, fi-toft 

• qu'ils 
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qu'ils furent avertis du départ de Pionîs, 
qui fut renvoyé en France , ils {è rendi- 
rent auprès de Flacourt, qui de fbn cofté 
ièconduifit il prudemment avec lesln- 
fulaires» pendant ûx années qu'il a de- 
meuré en ces quartiers, qu^il engagea 
tous les Grands du pais àfairealluuice 
avec luy , &; à {è déclarer Sujets du Roy 
de France. Cependant, comme depuis 
fbn départ la Compagnie n'envoya au- 
cun Vatflcaupour le rafraifchiiTement 
des François qui y elloient, il crut quç 
les4ntcrdrez ne foneeolent plus à luy^Sc 
qu'ils avoient abandonné leur deflbin , 
lorfque le plus diificile eftoit fut. Sur 
cette penfee il fè refblut de repaifcr en 
France , pour apprendre lùy - meime 
leurs intentions j Ainfi le vingtieime 
Décembre i6fi il s'embarqua fur un 
petit Vaiilèau qu'il àvoit fait baftir dans 
le païs quelques années auparavant» 
toutefois il fut contraint de regagner le 
Portmdînc d'où il eftoit parti, après 
avoir efté vingt-deux jours en Mer $ Et 
ce n'eiloit pas ï luy une petite refblution 
d'avoir ofe s'expo&r à la traverfè d'un iî 
grand efpace de Mer , fur une bar(^ue de 
trente tonneaux , 2c où il n'y avoit que 
deux Matelots capables de rendre fèrvi- 
cc. Il /cmbloit après cette di%race,qu.'il 
deuii perdre Tciperance de jamais re- 
tourner» 
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tourner , mais enfin lorfqu'il y penfbtt 
le moins y deux Vaiflèaux abocdeientà 
rifle , appartenans au Mardchal de la 
Mèilleraycy qui ayoient eu ordre» en fai- 
fànt leur route» de toucher à Madaga- 
scar, 8c d^oârir aux François le iècours âc 
les rafraifcbifTemens dont ils pourroient 
avoir befbin.IIs y arrivèrent le onsdefme 
Aoud i6f4r, 8c eftoient commandez 
par le fîeur de la ForeH. Le fîeur Bour- 
daiie Preftre de la Miflîon , qui efloit 
venu fur ces Vaiflèaux avec un autre 
Preftre pour demeurer dans llfle ( où ' 
il n'y avoit point eu d'Eccleiîailiques 
depuis la mort de Monûeur Nacquart 
decedéen 165*0), fît tenir au(ieurFla*> 
Coiirt des lettres de la part de quelques^ 
yns des Interei&z , mais qui neluy par* 
loient point des af&ires de la Compa* 
gnie. Ce iilence en une occaûon de cette 
nature luy fit prendre une nouvelle re- 
iblution de partir j 8c voyant ^ronis dç 
retour dans Tlflc , où il eftoit revenu fur 
l'un des deux Vaifleaux du Marefchal de 
la M<;illeraye , il luy remit le comman- 
dement du Fort Dauphin, par le conièn- 
tementdudeur de la Forefl, avec qui 
mefme il fit quelque traitté, 8c s'embar- 
qua le douziefme Février 1 6ff, Cepen^ 
dant les InterefTez^ avoient obtenu la 
continuation de leur Ôâroy pour quin- 
ze 
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se ans , & ils en avoîent des Lettres Pj(- 
tentes du quatriefme Décembre i6f t. 
Flacourtellant arrivé eut plufieurs con- 
férences avec eux , mais îFa'en fbrtit pas 
avec beaucoup de fatisfàâion. Ilièplai- 
gnoit des Intereflèas de l'avoir laiffê â 
long-temps dans l'Iûe uns lujr envoyer 
de iecoursy & de l'avoir réduit à la necei^ 
fité d'en venir demander luy-mefme. 
Les IntereiTez ie plaignolent de luy , d'ê- 
tre revenu fkns leur ordre , ôc d'avoir 
iaiflë dans les Forts » des gens qui ne de- 
pendoient plus d'eux, Scquiefloientau 
Mareichal de la Meilleraye. Sur cela Fia- 
court vit auilî M. le Mareichal , qui luy 
fit entendre qu'il vouloits^afTocieravec 
les Intereflèzj Et de fait en Tannée i6f& 
îlfituntraitté avec quelques-uns d'en- 
tr'eux. Il cft vray que cet accord ne «*é- 
tant pas fait au confentement de toute 
la Compagnie, la plus grande partie pro- 
tefta au contraire : ce qui produtût un 
procès entre M- le Marefchal ^ eux. 
Néanmoins en conièquence de ce trait- 
té le Marefchal fit equipper pluileurs 
Vaifîeaux, le premier dwquelsic perdit 
dans la Rivière de Nantes, par un acci- 
dent extraordinaire 5 Mais qilatre autres 
qui partirent presque en melme temps, 
achevèrent leur voyage allez heureufè- 
nient > 8c arrivèrent à Madagaicar. Deux 

ou 
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ou trois ans après , leslnterdlêz qui s'c- 
totent accordez de nouveau avec le 
fieur Flacourt , propoferent de le ren- 
voyer à rifle. Il y confenrit,&Valla em- 
barquer à Diepe (ur un Vaiffeau nonv- 
iné la Vierge, avec environ deux cens 
personnes » qui mirent à la voile le ving- 
tieftne Mây i 66q, D'abord il fut obligé 
par le mauvais tentps de relafcher en An* 
gleterre , d'où il ne ibrtit qu'au premier 
jfour de Juin. Mais le dixieûne du mef^ 
me mois il fut attaqué de trois Corfaires 
Turcs à quelques cent lieues de Lisbonei 
6c le feu s'eftant pris aux poudres de Covl 
Vaiflcau durant le comlat , il y périt , 
avec tout le refte de ion équipage , à la 
referve de dix-lèpt perfonnes que fcs 
Turcs emmenèrent à Alger. Depuis ce 
temps-là les Intereflèz ni leMarcfchal 
dé la Meilleraye n'ont envoyé aucun 
VailTeau à Tlfle que celuy du fieur de 
Q^crcadiou , dont nous avons déjà par- 
lé. Ce Vaiflfom avoit porté entr'autres 
pciflâgers le iieur Eflienne Prefbredela 
MifTion, 3c quelques autres Ecckfiafti* 
quesjdont. OR avoit manqué en ce païs-là 
depuis la mort du fieur Bourdaife arri- 
vée un an ou deux après que Flacourt en 
fut parti. Oiy)eut dire avec vérité , que 
jamais lesafïâtres de là Colonie n'efi)rou- 
verent de plus rudes attaques» que depuis 

ce 
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ce tcnip&*là ; Se c'eft dequoy il nous refte 
à parler. Flacourt avoit laiïle en partant 
le Fort Dauphin au gouvernement du 
ûeur Pronis , comme nous avons remaiv 
qué. Mais » à peine celuy-cy en eftoit-il 
en poilèlTion , que le feu s* y prit par ac- 
cident à deux divexiès fois , 5c y cau& un 
fi grand dommage , qa'il en mourvt de 
deiplaifir. D'auti*e coilé le fleur de la 
Forefl qui àvpit cominandé les doux 
Vaif&aux du Marefchal de la Meille- 
raye. Se qui y eftoit demeuré avec un 
des deux, eibint paffé en un endroit de 
l'Iûeoùileut quelaue démedé avec les 
habitans, il y fut tue dans unr'combat. Sa 
mort fut fort regrettée des François , 5c 
particulièrement du fieur des Periers, 
qui commandoit dans les Forts depuis 
le decÂs de Fronts s Mais des acddens.ne 
Tempèicherent pas de fouftcnir haute- 
ment les interefts des François , qui ^j 
font toiûours depuis maintenus dans 
«ne pleine poilcffion de leurs habita- 
tions » 6c de leiirs Forts , quoy que les 
guerres fréquentes que les Naturels ont 
eues entr'eux» leur ayent fbuvent donné 
occaiîon d'exercer leur courage en fa- 
veur de ceux qui iè font déclarez Sujets 
de la France. C'eftcequifaitqu'aujour- 
d'huy nos gens font nmftrcs des plus 
belles parties de cette lue, où ilsfonten 

bon 
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bon nombre-^ ainfi que nous rappre- 
nons par leis lettres tant du fieur Efliâine 
Preibedela Miilton, que du ûeur de 
Maîfbn-Blanche Lieutenant dansPIfle, 
e(crites du FortDauphin le premier Jan- 
vier 1564. Nousibmm^ (dit l'auteur 
. de cette dernière lettre) enunpaïstres- 
bcau, tres-bon » Sctres-fertile j Les vian- ** 
des y font en grande abondance» au£S*' 
bien que le Ris, le Vin, le Miel ^ mais les '* 
guerres que les Naturels fè font faites " 
ont un peu incommodé le pais.Cette Ifle '* 
eft aufTi grande que TAngteterre Se P£- *' 
coÇ& , peuplée d'un nombre infini d*ha- ** 
bitims , tous Nègres , fort peu de1>lancs " 
encore font-ils bazanez. Nous j fbmmes ** 
tous en bonne ^té , & il n'eft mort que " 
deux perfbnnesen tout le voya^. " 

Or (pour venir au but principal de 19 
toute cette reflexion} il eft certain que 
s'il efk arrivé quelques defbrdres dans 
cette Colonie Françoifè qui ayent nuy.à 
fès progrés, ils viennent psuticuliere- 
ment de trois défauts. 

Le premier, de n'avoir pas eflé rafjgf- . 
cbie de temps en temps par de nou- 
veaux paflàgcrs venus de France. 

Le fécond, de la mauvaife conduite 
de quelques-uns des Officiers qui ont 
commandé en ce païs-là. 

Letroiûeiinc» d'avoir manqué fort 

long- 
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long-temps d'Ecdefîafhques > ^our en- 
tretenir nos gens dans les exercices de la 
Religion & prévenir les débauclics où 
ils (bot quelquefois tombes. 

Et tous ces trois défauts venoientd'ua 
principal , qui eftpit le peu de force de la 
Compagnie , qui devoit faire agir ces 
gens-là, Se eftre le fondement de toute 
l'afEure. Mais LaproteâionqueleRoy 
accorde aufourd'huy à noibe Compa- 
gnie,& la libéralité dont il ufè en ion en- 
droit , nous défendent de craindre à I *a- 
venirune fortune pareille. Le fonds de 
la Compagnie eft tel , qu'il n'y a pas lieu, 
de fe deHer qu'elle manqué jamais par. 
impuiflànce. L'envoy continuel qu'elle. 
fera de fès flottes dans l'Iûe, luy donnera 
le moyen de pourvoir inceilàmment à; 
toutes chofb , Se la mettra à couvert du 
premier défaut de l'autre. Le foin qu'el- 
le prend de choifir fès Officiers dejuftice 
êc des armes j les ordres précis qu'elle, 
letira donnez pour l'entretien d'une cx- 
«âe difcipline & pour la punition des. 
cT%es, nous afièurentcodtre le fécond 
défaut. Enfin les Ecclefiafliques que pixr- 
fèntement elle y envoyé Se cetix qu'elle 
y envoyera en plus grand nombre à l'a- 
venir, ne nous laiflent rien à délirer en 
ù. conduite , Se nous donnent toutfliict 
d'eiperer l'endere converlion decdtte 

grande 
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grande lue , i^ue la Fnnce ne doit plo^ 
confiderer comme une Terre étrangè- 
re. Ainûroopeutdin avec vérité, que 
d'entrer dans une Compagnie, <]ui va 
faire fleurir le Chriflianiime dans un 
païs habité par tant de peuples qui vi- 
vent fans la connoifSuicedavrafDieu, 
c*efl eftre du nombre de ceux qui tra* 
vaillent d*un commun eâbrt à re^n- 
dre la foy de TEvangile. Car après tout« 
encore que les guerres entre les Blancs 8c 
let Negres^ayent fort retardé les progrès 
ée la Religion Chreftienne dans cette 
lue y néanmoins nous apprenons par la 
lettre du fieur £itienne,que jamais il n'y 
eut tant de diipofîtions favorables, pour 
l'y eftablirpmflàrament 

Si nous avoQS^ dit-ij , trouvé d'abord 10 
tantd'ohftacks pour avancer les afikire» *< 
de la Religion , il a toutefob plu à Tin- <* 
finie bonté de Dieu., de lever une partie <' 
àfi ces obftades , 6c il (èmble de jour en ** 
jour les vouloir tous ofbr , afin que nous ** 
ayons plus de facilité pour aÛujettir tou- ** 
l^cettelileàfbnfèrvioe. Quand je vous «^ 
aurav expoie les raiibns fur leiquelles je << 
me ronde, je me perfinde que vous ferez ** 
demonfentiment. <* 

La première , c'eft que les Blancs, qui << 
eftoient les plus grands du païs , 8c Jes " 
ièuk ennemis de Qoih« Religion , ayant ** 

tou- 
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»> toujours empdché que les Nègres (9iî- 
>, einaires du paï's ne quittaient leurs hvS- 
», Ks fuperftitions dont ils e{h)ient les au- 
» teurs » ont efté tous exterminez 8c tuez 
»> en guerre, par ceux de leur Nation mc^- 
,» me , avec l'aide des François. 
», . La fecopde, c'eft que depuis noftre 
», arrivée on vient de toutes parts pour de- 
mander la paix aux Forts, laquelle Mon- 
. iieur le Marcichal dç la Meilleraye a tant 
„ recommandé qu'on fîft par toute l'Iûe. 
„ La troifîefme, c'eft qu'on a fait des 
„ Ordonnances qui ibnt fort s^reables à 
„ Dieu , puifqu'eiles ibnt pour tenir les 
François Se les Naturels dans une bonne 
diicipline. 

La quatriefme , c'eft le bon exemple 
», de Monïieur le Gouverneur , qui nous 
appuyé en tout ce que nous £ûibns pour 
l'avancement de la Religion. 

La cinquiefine, cleli que la Terre qui 
», avant noiîre arrivée avoit fbufifert quel- 
„ que (èchereiïê qui nuifbit à fà fertib'té 
», ordinaire,a efté arrofée 6c humeâée par 
», de fréquentes pluyes,qu'il a faites depuis 
„ que nous iômmesicy. Ce qui eftcaufc 
», que le Ris qu'on avoit planté efl venu 
„ en abondance \ Outre que Monfieur de 
„ Quercadiou en a efté traittcr à Ghalem- 
„ boule avec fbn Vaifleau quarante-cinq 
»» tonneaux pour les Forts » & dix pour 
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nous , qu'il amena le jour de Saitlt Tho- *' 
tnasApoftre, avec de bonnes nouvelles ** 
de ce pais, fertile en Miel,-Cire, Volailles^ 
de Ris , dont il foiirniroit atfément àÎK << 
ou douze VaifTeaux -, ce qui nous fer vira « 
beaudoup lorfque les quatre que nous at- « 
tendons feront icy, afin de munir Ics*^ 
Forts & habitations pour pluâeurs an- ^ 
néesw ** 

Et en un autre endroit. 

J'allay pendant TAvent foire une vi- ^ 
fite dans quelques villages , & demeuray «* 
quelques jours chez Ramouffé , le plus ** 
grand Seigneur du païs d' AnoiTiyqui me " 
receut fort bien, 8c me témoigna que" 
fon cœur eftoit tres-content d'embralîer ** 
la Religion Chreftienne, luy , là femme ♦< 
&&senfans qu'il me voulut donner à « 
baptifèr,maisje creus qu'il falioit encore ** 
diÔererjulqu'à ce qu'ils f ufleat plus in- «* 
ftmits à nos my fteres.Iis ne manquoient ** 
pas d'ailifter à pluûeurs inftruâions que '< 
je leur fefois en leur langue , que j'avois " 
efcritesen un papier que je leur liïbis , & «? 
ils m'entendoient aflèz bien j outre que «. 
j*avors avec moy uaCl»cftienaatirdu*< 
païs , qui parle bon François^ lequetiup- « 
plcoit aux choies que je ne pouvoisdire, " 
& me lèrvoit d'interjeté pour relpon- *^ 
dre à toutes les choièi qu'ils mepropo- ** 
Ibicnt. . ...;*« 
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Leur ayant fait entendre que noog 
efHoQS venus de France * & que nous 
avions pafle tant 'de Mers pour les in-r 
ilruireenlaconnoiflànce duvrayDieuj 
ils me témoignèrent nous avoir bien de 
l'obligation de tant de peines que npu3 
avions pri&s pour eux é qu'ils eftoient 
preftsàfairenoiire volonté. Je leur fis 
a, en fuite un dilcours fur la Création du 
„ Monde, dont ils n'ont auomecpnnoifl 
,y ûnce i Mais où je m'eftendis davantage, 
ce fut fur l'Enfer» 8c fur les peines qu'en- 
duvent ceux qui y font détenus , ce qui 
les eftonna s Mais leur ayant dit,<jue s'ils 
fè fefoient Chrétiens , & qmttoient 
leurs fuperftitions, comme leurs Olis, 
dontjelesvoyois tous couvers* ils- n'a- 
voient que faire de craindre , puilque ce 
lieu n'eiloit que pour les mdchans , 8c 
pour ceux qui n'eftoient point baptifèz^ 
9, U n'en fallut pa» davantage pour leur 
faire quitter auffi-toft leurs Olis, nonob- 
ftant l'amour & l'attache qu'ils ont à ces 
petits morceaux de bois , qu'ils croyent 
avoir le pouvoir de les conlerver contre 
^, leurs ennemis» auffi bien que de leur 
,, donner de la pluye quand ils en ont be- 
^ibin» afin que leurs plantages viennent 
y, bien 2c rapportent beaucoup. Une des 
^, femmes de ce Grand me fit dire » qu'il 
^leur avoit dit» qu'il n'en vouloit plus 
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qu'une, qui eft celle qu'il aime le plus > à ** 
caufê de fà nobleffe & de fbn bel e^rit, 
car c'eft une des femmes du pais, quia 
le plus de conduite. Je ne voulus pas tou- 
tefois toucher fur cette corde , remet- " 
tant àluy en parler au commencement <^ 
du Careime , que j'eipere paÛêr prefque 
tout chez lu7,pour le diipoièr au BapteP 
me avec toute ù, famille & Ces iûjets , qui 
ibnt bien au nombre de quinze cens , en 
des Villages proches le iien. Dieu nous 
faiTe la grâce de venir à bout, de cette en- ^* 
treprifc,qui attireroit beaucoup d'autres 
pedbnnesàla Foy » puiique de gagner 
un Grand en ce pais,c'e(l plus que fi Ton 
gagnoit tous fèslujets, dautant que d'au- 
tres Grands fuirent fbn exemple, 5c par 
£X>nj(èquent tous ceux qui leur font fou- '• 
mis.Prenant congé de luy,il me fit quel- ** 
ques petits preièns qu'on ne peut pas re- ** 
fîi&Vf parce qu'ils croiroient qu'on les" 
mefprié. Il me monflra une maifbn ** 
qu'il fefbit baflir , diibit-il , pour me lo- " 
ger quand je viendrois leur apprendre à ** 
prier Dieu. H nous a depuis envoyé deux ^ 
ou trois meààgers, 6c-mefmelbnfils>** 
pour nous dire que la maifq]\ efloit faite, " 
& que nous en voyaflions accommoder** 
la Chapelle, comme auifi quelqu'un'* 
pour leur apprendre à prier Dieu. En le «» 
quittant j'alky voir un autre Grande 

C a nom- 
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ft Mathn de la Compagnie 
4, nommé Dian Ramach, qui a trois fîls. IS 
«, fit en peu de temps amafTer tout ion 
^, monde , afin d*efcouter la Loy du grand 
»I>ieu> que je leur venois annoncer. Us 
*, me tefinoignei-ent aflêz Penvic qu'ils 
♦, avoient d'eftre mftruits , en oftant leurs 
99 Oifs, dont ils avoieat quantité fur eux. 
9> Je leur promis que nous irions leur ap- 
j,, prendre à prier Dieu. Ce qu'avec Taide 
„ du Ciel , nous exécuterons au pluiloft. 
Nous attendons aujôurd'nuy Dian 
Manangl^ , un des plus grands de toute 
llfle, éc pcut-€flre bien le plus bel efprit, 
afin de ti-aitter de paix non feulement 
„ pour luy , mais pour tous Hés voifins. S'fl 
„ vouloit fuivre l'exemple de fbnfilsaifl 
^, né , baptifë par feu Monfieùr Bourdaîfè» 
„ cela avanceroit extrêmement les afïai- 
j,, res de la Rel^on , tant à caufe ^ue ;^u* 
^fieurs Grands feroient demefme, que 
^,pour la connoidkice de la langue qu'il 
9, nous pourroit donner , & de quantité de 
^, mots qu'il pourroit encore trouvçr pour 
expliquer nos Myfleres. Je fais efhitde 
m'en aller avec luy , lorfqu'il «'«a rc- 
toumera,pour viiiter ion fils& les autres 
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^, Chreftiens , & tafcheray d'eftablir chez 
^, luy quelque Catechifte, pour les faire 
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prier ibir 8c matin , 8c leur apprendre les 
choies neceilàires à iàlut. J'eipere aufli 
baptiièr tous les petits cmo» que j'y 
reocoBtrcray. J^ 
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Et ailleurs encore. 

Monûeur Manié a commencé depuis ^* 
quelque temps à faire auxlnfulairesle^ 
Catèchifme en leur langue, lequelila'* 
diepuis continué avec beaucoup de zèle. " 
U a préparé auifi pendant TAvent quar" 
tie per&nnes âgées , que je baptiiày fort *• 
iblemnellementlejour de Noël, outre" 
quinze ou vingt petits enfans, qui furent " 
auflî régénérez au fàint Sacrement de ^ 
Bapteime. <* 

Telles font les dilutions prefèntes 
de l'IÛe de Madagafcar^pour recevoir la 
Religion Clireilienne>que tant de pieux 
Ecclefiafliques de noftre Nation y ont 
portée les premiers > à la gloire éternelle 
du nom François > fans £ dégoufter deg 
diâîcultez 8c des peines qu'il a fallu e£> 
fuyer dans cette {ainte entreprifè j Tel- 
lement que le fleur Bourdaifè icul, du- 
rant les trois ans qu*il y a efté,.avoit dega ' 
converti cinq ou ûx cens familles , lèlon ' 
le tefmoignage du mçfmefieurEftien» 
ne^ qui efl aujourd'huy occupé dans 
cette ronéb'on vrayment Apoftolique, 
.& qui nous a donné connoifTance de 
toutes ces chofcs, & de plufîeurs autres 
particularitez de ion arrivée en ce païs- 
Ià,tres-curieulès, & qui font encore très»- 
dignes d'eftrc fceucs. ^^ 

Nous avons , dit-il , toujours eu beau 

C 3 temps,*' 



fé Relation de la Cùmféigme 
^xoit det François qui eftoient (klisua 
to Village voiân. Nous leur fîûnes répoaiè 
M avec le bruit des mefînes armes y 8c ils 
^ nous envoyèrent prier aufli-toft de vc- 
A» nir repoièr chez eux.NousIes enienvcr- 
>* ciafmes avec afFeéiion , par/c« qUe nous 
>• n'avions pas plus de temps qu'il ne nous 
i».en falloit pour arriver ce jour là au Fort 
»• dlmours. M^s eux ayant iceu que nous 
«> eilipns Preilsesde la Congrégation de la 
y MifTion , ils vinrent nous iâluër,8c il s'en 
•• rencontra'Un.parmie^x, qui avoiteflé 
# .domediqueiié feu JS^ufiiçur Bourdaifè* 
«* ce qui augmenta encore noftrejoye* En- * 
>» fin, nous arrivafmes fùrlefbirauFoit 
•9 dlmours ^ fie Monfieur le Gouverneur 
#*avec une partie des François» nousre- 
M ceut p non feulement avec beaucoup 
••xi'honneur, fie avec une iâlve de toute 
M Tartillerie , mais encore avec, toutes les 
M demonflrations.poiïibles d'un contente- 
«9 ment extrcTme, de voir àt^ Preftres 
:,»i}u'ils avoient tant defirez* 
n Après avoir repofé un jour à Imours, 
M nous nous en allafmes avec Monfieur le 
9» Gouverneur au Fort Dauphin » où il fait 
^Jk. refîdence ordinaire « fie où viennent 
9, mouiller les VaifTeaux. Nous j trouvaf- 
», mes le noflrc qui avoit ancré le fbir prc« 
„ cèdent. 
%^ M Deflors que nous fu^es entres dan$ 
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•le Fort Dauphin, nous allaûnes à la Cha- ** 
pelk faire nos prières , & après avoir pris " 
«n Sqrpetis 9 j 'ouvris le Tabernacle , & " 
trouvaydaasunCiboû^ quatre HofHes, 
^ui y eftoient depuis prés de fèpt ans , & 
qui&mbloient n'y avoir efté mifèsque 
4e jour précèdent s Ce qui me caufa une ^* 
grande joye , 8c me donna fujet de dire «* 
aux afllflans , que je ne m'edonnois pas '* 
^ï\& avoient eftc prefèrvez jufîju'à prc- ** 
ient de tous les accidens qui leur pou- *' 
nroient eftre arrivez dans cette Terre , ** 
puifi}u'ils anroient eu le fàint Sacrement '* 
«vec eux , & qtt'ils l'avoient toujours '' 
homiore comme ils dévoient. Et de ^it <' 
i( continuë*t-il ) pendant les (îx ans 8c de> 
jni que les François n'ont point eu de 
F^efbcs, la plupart d'entr'eux n'ont pas 
kifïe de '£uie leurs priôresfbtr 3c matin 
devant ce Tatomacle'où.eftoit leiàint'* 
Saciementf 8c ont eù&in d'y entretenir '* 
jour 8c miit des cierges allumez. t- 

Voilàce qu'il ^it > 8c ce font là les plus 
lecentes aotivelles que l'on aye de Plûe 
deMâdag^&arv 

. Au T^&JB^ il témo^e€n plus d'un en^ 
dsottxiefakttre» qu'on attendoit dans 
VlÛeqtiatreVaiâèaux que Moniieurle 
Marcfchal de la Meilleraye avoit pro- 
mis d'y envoyer.; Mais il ft trouvera 
lieuteuifeiiient troi^ipé, d'en voir arriver 

G jr, qua- 
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quatreautres de noibe nouvelle Coai- 
» pagnie » fur lefquels il trouvera ûx PreA 
très de iès confrères > qui lui appren- 
' dront que dans peu il doit:Venir encore 
) un plus çrand nombre d^£ccleiiaftique% 
-' de d'habitans , pour travailler udleiotient 

• à la propagation de la Foy, Se au réta- 
blifTement de la Paix , qu'il nous dit kur 
avoir eAé il fort recommandée par feu 
Moniieur le Marefchal de la Meilleray e. 
Certesyune intention û louable 6c û £ûni- 

• te» n'auroit pas manqué de lui produite 
quelque heureux evenemeiit » quil'aur 

• roit récompenfé de toutes les pertes 
qu'il avoit dfuyées dans iès premiers ar- 
memens, flc qui n'ont pas laiiled'eftre 
fort utiles à la Colonie. C'eil poivquoy» 
fans entrer maintenant en ditôuilion du 
droit de Monûeur le Mareichal » il n'y à 
pas de doute que les defpenfe qu'il avoit 
faites en vaiâeaox , & en hommes , pout 

. envoyer dans le pais 9 8c qui ont û fort 
contribué à maintenir les François dans 
ce polie durait l'abandonnemeot delà 
première Compagnie» que k mort» & la 
perte du VsûilcAU» deFiacourt.&iafin 
prochaine de leur Oâroy avoientacho». 
vé de d^outer » lui pouvoient tenir lieu 
de Titre, quand il n'en auroh point eu 
d'autre pour oppo&r.àtout ce que les 

. lBterelfiialute^û[bit|ttob|eâer;.Puii#I 
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Qu'enfin» lepivilege qu'ils avoient ob- 
tenu de cette Navigation, ne Icuravoit 
pas eflé accordé par le Roy pour la laif^ 
fer périr , & que celuy qui a pu empef^ 
cher la ruine d'une Colonie u confide* 
rable, s'eft acquis par un iècours fi à pro- 
pos 9 un droit tres-legitime fur la chofë 
dont il a deftoumé la perte. 

Ainfîycomme la conservation de cette % 3 
Ifle eft en partie un eiïèt des ibins de feu 
Moniieur le Marefchal de la Meilleraye, 
& due les Forts qui yibnt fe trouvent 
preientement occupez par ceux qui y 
ontedédefapart ) il eft nunifefteque ' 
M. le Duc Mazarin en qualité de ton 
unique héritier, avoit beaucoup de pre- 
tennons fur toi^s cespaïs, 6c que la Com- 
pagnie avoit bdbin detraitteravecluy 
pour ce mefme (Itjet , aufli bien qu'avec 
K5 anciefts lotçrelïèz.- Mais comme il 
prenoit une part de -cent mille livres 
dans cette Compagnie, il lui céda tous 
{es droits , 8c lui çn nt une donation très- 
ample, à la fefërvé des Meùbles,Canon9, 
& autres munitiotM cfxi Qt ftiM^cmtre- 
toieàt dtns^'kç- Magasins àtM tnefme 
Ifle , le^uels néanmoins la Compagnie 
pourroit prendre fuivant l'eftimadon 
quien'feroit faite , en dedu£Hon de k 
iomme qu'il devoit lui fournir. Et par ce 
moyen la Compagnie reiinit en elle tou- 
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éxr- Relsitm deis CMfftigmè 
tes ces diverfcs pretenfions > & encûiè ' 
qu'elle put s*allcurer de la proteélioa- 
Royale , & du fècoura de rAutorité- 
ibuverainc, elle n*a. point eubefbinde 
s^n îèrvir pour décider les dtfferens-qui. 
auroient pu natftre de là > ^yaat eja le 
bonheur de terminer cette aifaire à.r.a<r^ 
miable , par la cefTion volontaire des an-?^ 
. ciens ïnterefTez , & par la donation pure 
&iimple du Duc Maz^in » . qui fut ac-» 
çompagnée d'un engagement de cent 
mille livres à la Compagnie, pour lequel 
il lui donna ià fignature.. . > 
;i4 Juiques icy les Syndics avoient reeeu 
un grand nombre de ièmblables ligna* 
turcs de toutes fortes de personnes, 8c 
pour toutes £>rtes de fbmmes» mais ils 
«votent touché fortf peu. ^d'argpit. Le 
Roy quieft le vrai fond^t^s delaCom-f 
.)^agnie , fut aaffi oeluy qui ccHiimeoça à 
y envoyer la premksre ûxmùr confide- 
jrable. Par k trente-t^ifiefhie article de 
4:eux qui avoient efté accordez à Fontai- 
jnebkau , iàM£^cûé <;oniènti^d'avanQi^ 
î» otnqui^mip d^out le fi^ods ca^itaJ de 
.klEomp^e^kqwei.a^W: côé règle 
•depuis» parkquarajJtCHcioquicihie Ar- 
.ticle de la Déclaration à la ibmme de 
quinze Millions, ce ibnt trois Millions 
que le Roy lui doit av.ancer> ^ prçfier 
four dix ansiàflsin^efttiSc ixietoGavi;^ 
■ . " cette 
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QcttsB^ cladè il aTantagDuic , que ii à la fin. 
de <:esdix premières année$>il ik trouyoit 
par le Compte gênerai qui &ra fait alors». 
que la Cotnpagnie euft perdu quelque 
chofe de ion capital, i4 Majeilé.veut; qu6 
toute la perte tombe iiir cette ibmme 
qu'elle aura avancée.Ces traisMillio^is fi: 
doivent fournir en plufieurs pajremens 
de cent miUe eicus chacun » aux termes 
portez. par Uk mefme Déclaration ; En 
islleibrteqiieleRoy ayaot fourni cent 
9iille eicusi il faut queile Aoreauxeçoive 
qu«tre ce&s.mille livies de la paft des au- 
treâ Intereâet> avant que le Rpy envoyé, 
le iJêcond payement de cent mille eicus; 
lequel eftant fait, il faut qu'il foit encore 
payé quatre cens mille livres de la part 
ies autres Intereifi» > . avant ,qne le Roy 
^uroÂi&le troiâefmt payement de cent 
miUe eicus » & ainû.de fiutl^: En execur 
tion de cette parole» le Roy donna les 
ordres neceÛâirés pour faire payer les 
premiers cent mille eicus » 2c Tordon- 
natice de comptant» figaét dclapippre 
matn du Roy » fut apportée au Btti:^u» 
^findetenir.preâslesa6bs qu'il faïloit 
iburnixauGardp duTkrelbr Royaji pour 
ù. dciçharge. La Compagnie voulut.que 
l'Ordonnance toute entierefuil tranicrî- 
te dans &s Regiilres > comme un témoi- 
gnage gioriêux de la bonté du Roy en 
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6% KêlafimdfUCâmpagHse 
ion endroit , & de la prompte exécution 
des promeflès de ce grand Prince. Voicî 
ce qu'elle contenoit. 
» Il eft ordonné au GardeduThiefbr 
» Reyal M. Ëftienne JêhannOt de Bartil- 
9>lat, de payer coniptant au ûeur Hugues 
9> DelabelyCaiffier eftabli par lesDiieéieurs 
f > de la Compagnie d^ Indes Orientales» la 
9> £>mme de trois cens mille Uvres^laquelle 
99 y ^Y ordonnée eftre mifè en {èsmain$» 
9, pour partie des trois qttineiefhies du 
>9 fonds total > que les Inteneflèib en ladite* 
M Compagnie ioumitont pour les dépen- 
ds à faire pour (on ëtablidêment , le^ 
quels trois quinziefmes j'ay promis de 
prefter à ladite Compagnie la première 
année , à condition queleiâits Intereflfêz 
fourniront en trois atinées confècutives 
lès douze autres quinziefhics > 8c autres 
claufès portées 8c contenoëia^ir articles 
y/quejèleuray accordez; Et rapportant 
», par ledit de BartiHat, Là* pre(ènte} Copie 
9, defdits Articles j AQks de deliberafioQ 
9, dcfSiH Dirèéburs j Dénomination du- 
„dirCàfffier; Receu deluicohtfbllépai? 
„ lefdits Dirc^ieurs'jla fomme<le trois ccn$ 
-5, mille livres fera paflee dans les Roolles 
„ qui lèront expédiez à fa defcharge. Fait 
„ au Confcil Royal des Finances tenu à 
Fontainebleau ce feptieihieAoull 1 66^* 
La Compagnie fût quelque temps en 
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peine de quelle manière feroit dreffée U 
-quittance que le Caii&erdevoit donner 
jÔc cette (bnune.Le cas efloit afièx extra- 
ordinaire pour demander quelque ex-- 
pceffion pardcutiere^neanmoios on s'ar- 
^refka à cette {impie quittance. • 
• Je Hugues DekbdyCaiffier gênerai de 
Ja Compagnie des Indes Orientales» con- ^* 
fefTe avoir receu comptant de M.Eilien* 
ne Jehtnnot fleur de BartiUat» Conièiller 
du Roy en ièsCobièils» Garde de ion 
Thtieior Rofal , ia« Ibmmede tvoiscens 
miUelivres « ta Lonâd^ordc d'argent > i '* 
moy ordonnée par ià Majefté, pour par- '< 
tiedestrois quinziefmes du fonds total '< 
quelesintereitêz en ladite Compagnie '<> 
fourniront, pour les dépeniès i ntre '< 
pour fba ëtablii&inent i lefqûels trois ^ 
quinzieânes ùiWkaS^eûé apromis de pref- '< 
ter à ladite Compagnie la première an-^< 
née, à condition que lefiiitslntereflêz '< 
fourniront en trois années consécutives *< 
ks douze autres quinziefmes, le tout << 
conformément aux artidesaccovdezpar << 
& Mj^eflé à laditeCompi^;vne Je dernier '< 
May de la prefènteaiÀé, de laquelle ;« 
fimime de trois censmille livres, je quit- ** 
te ledit fiour de BartiUat Se tous autres. '* 
Sait à Paris le douzième jourd'Aouil *< 
HS64. Signé , D c L A B E L. **< 

£taudosefteicrit »Contfollé&ve^<« 
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9,.nfîé par nous Syndics delà Gompagmc 
„écs Indes Orientales à Fans » le doiizie£> 
„ me d'AouH 16641. Signé» Rabouïm., 
y^FiRMANEL 9 Cadeau» Sa^nson. 
y, Et plus bias . Pi Eaxegiftré au cinquie£> 
„ me feuilleta grand . livre de Raiibn de 
;,la Compare <K$ Indes Orientales »cot- 
„ te A, par moy teneur de livres lbu£^ 
i, fiçné, ledouxiefmejOurd'Aouft 166^ 
„ Signé» J A M EN. 

£t l'ordre que la Co^ipagaie ob&rva 
en cette rencontre pour recevoir Tar- 

Eent du Roy. ».efl: le sneTstequi s*eft ob« 
:rvé pour recevoir rareent des Fardcu-* 
liers» âc il n'a pas ede mal à propos de 
faire voir cette pratique daosunexem** 
pie fi notable, 
^f Ceux qui n'apportoiènt point «i^arjpiHr 
en fcùot Wur engagement y.fignoiciie 
-iimpkment iùr une feuille dcpapier en 
déclarant la ibihme jpour laqudle ils 

• pretendôtent s'interefier. Ce .ne fetoit 

• jamais fait» fi Ton vouloit rapporter tous 
les noms de «eux qui font At^ interef^. 

'&z 'y xx\ak aui& ne faiit*-il.pas taire les. 

J^-incipaJes pcrfonficade TËiht » .^ dont 
es déclarations ibnt non ^ulement 
ayantageufespourks&mmcs confide- 
rablcsqu'cUes afTeusent ilaCompagnie»j. 
mais pour le poids J5c Tai^torité qu'el-i 
•lesy i^ppûrtentpA^loBr exemple. 

AiA& 
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.' Ainû kt Reine Meie a figoé pour £>i- 
xante mille livres. 

La Reine pour ibixante mille livrer 

Monièigneur le Dauphin, pour loi- 
xante mille livres. 

. Monfieur le Prince de Coudé poi}jc 
trente mille livres. 

. Monfieur le Prince de Conti pour 
vingt mille livres. 

Quant aux autres Princes^DucsiMareA 
chaux de France^Offîciers de la Courons 
ne-, SeignieurSxSc Perfônnesqualifiées^il 
n'y en a point qui n'ait figne pour des 
fbmmes notables,teUemcnt-que k.Cour 
feule entre dans la Compare pour 
deux millions au moins. 

Dans la ville de Pans pareiUen\ent il j 
94Kadepe];ipnnes deconâderationqui 
n'y ait pris intereft. 

Les^ Cours Souveraines fourniflent ^u$ 
de douze cens mille liyi;es. . 

Les Corps des Marchands ne font pa» 
moins de ilx cens cinquante mille livres, 
dans laquelle fbmme le Corps de la Mer- 
cerie cntitî pour cinq cens vingt mille li<« 
vresyièlon k Mémoire qu'ils çn ont pre- 
jènté au Bureau. 

Les Oficiei's des Finances y entrent pour 
deux millions) Et tout cela fans compter 
grand nombre de Particuliers » qui n'ë-» 
tant compris dans aucun Corps , ont fait 
\^Xt engagement fêparé. Quant 



%6 Qsisuit aux Intexcfrex desPrcmnôtSr 
on ne fçait pas encore prédièmentletm 
noms, mais on fçait en gênerai que la 
viUe de Lyon prend intercil dans la 
Compagnie pour un million. 

Rouen,pour cinq cens cinquante mil- 
le livres. 

Bourdeaux,poar quatre cens mille li- 
Tres.w 

Tours» pour cent cinquante nulle li- 
vres. 
Nante», pour deux cens mille livret. 
S. Malo pour cent miUe livres. 
Rennes» pour cent mille livres. 
Thoulouze> pour fix vingt mille livres. 
GrenobIe»pour cent treize mille livres» 
Dijon » pour cent mille livres. 
Outre -Moulins , * Bourges , le Havres 
Marfèille> Donquerque , Met59 Amiens» 
Langreflf Chaatons, 8c pluiîeurs autres 
Villes qui j entrent encore chacune 
pour de gtoàès parties,la plu^Mut au def^ 
lus de cinquante mille livres. 

Les fommes pour lefquelles on s'eft 
engi^ doivent eihe payées en trois 
paiemensj Le premierdans la première 
année j Le fécond dans la fuivante; Et le 
troifiefhiedemerme. Mais fi quelqu'un 
manquoit à acquitter lefccond ou le 
troifiefme payement, après avoir fourni 
le premier » il perdroit ce qu'il y auroît 
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mis, à moins qu'il ne vendift £>n intereft 
iunestutreperibnne» qui oondnuëroit 
les payemais. Pour la commodité des 
IntendTez des Provinces , la Compagnie 
reiblut de nommer des peribnnes pour 
recevoir l'argent dans les villes meunes,. 
avec pouvoir de leur en donner des rece- 
piflêz, portant promeilè de fournir dans 
un mois quittance en bonne forme fi** 
gnée du ueur Delabel Caiflîer gênerai 
de la Compagnie. Mais quant aux Villes 
où il 7 doit avoir une Cnambre de Dî^ 
reâion particulière, la Compagnie or- 
donna,qu'il 7 auroit un Caiflîer particu- 
lier qui recevroit tout l'argent des Inte* 
reilèz de ces Villcs,& qui leur en foumi- 
TOit des quittances^ Que la iômme totale 
pour laquelle chacune de ces villes ferott 
mtereflèe £e porteroit en un {eul article 
fur les grands livres i Et que les quittan* 
Ces à la deickarge du Caiuîer particulier 
de ces villes»fèroient fournies par le CidC- 
fier General de Paris, en la forme 8c ma- 
nière accouflumée , à mefure que le 
fonds lui ièroit mis entre les mains. 

Ces Rçglcmens qui furent £iits en dt- 1 7 
Vers temps,pour apporter la facilité dans 
les payemens des Intereflèz, & qu'ils 
fallu expliquer, nous engagent auflîà 
expliquer Tordre qui iè tient au Bureau 
-dclaCon^pagnie» lantpourlaReceptc 
'•'• * oc 



Je pour la Dépenië, quepour connoiftne 
,predfément a toute heure ce qu'elles 
âe Fonds en argent comptant ^Ce qu'elle 
en a dépenfê j A quoy il a efté em^oyé; 
'& pour tenir le compte de tous &s Vaiù 
féaux , Equipages r Marchandilès & det 
•Peribnnes mefmes qui fbntcnsagéesà 
ion fèrvice , -Se du lieut)ù elles lont » ce 
^ui eft fort neceâàire pour la iktisfa» 
j&ion des Particuliers. 
•. Nous avons de^a dit un mot des pré- 
cautions que la Compagnie emptojrs 
fx>ur recevoir l'argent qui s'y apporte, 
fifind'eviter toute ibrte de fùrpriik*. de 
de pourvoir à la fhu'eté dcs^Intereflèz. 
•Quand on a mis Pargent entre les mains^ 
du CaifTier , il en deUvre une Quittance 
en. parchemin 9 flgnéeidelui» laquelle 
doit eftre cootroliée par deux Dire* 
âeurs i & portée ou enre^ftrée fiir le 
grand Livre de la Compagnie > par celui 
-^uik tient, lequel doit aufTi faire mcn* 
taon itir le dos de la Quittance » du&uil* 
kt où elle eft couchée. 

Cette Quittance cfc le titre du partie 
culier, Scs'aj^leAââon, parce qu'en 
vertu de cette Quittance^il a ion AéHoa 
iur les e&ts de la Compif;nte comme 
InterefTé $ Et cette Quittance eft encore 
cnregîflrée ou couchée fur un autre li- 
vre >ii{»pellé Livre de^ Aâions 9 qui coqr 
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dent tous les ttttes-des'Particuliers, dc los 
fbfnmes pour lesquelles ils font interefw 
ièz à la Compagnie. 

L'argent eftant ainfî nus entre Ie8 
mains du Caiificr, il doitea faire men« 
tion(urfi>n livre deCaiilÂ» où il tient 
compte de tout l'aigent qu'il reçoit 
pour la Compagnie. Ainû le Livre des 
Aâions » 8cle Livre de Caiife , contien* 
nent l'un 8c l'autre tout kFond^deU' 
Compagnie; Maisilyacettedi&rence 
entre eux, que le Livre des Aâions cpn-. 
tient le Fonds de la Compagne » ûm 
avoir e^urd à l'employ qui -s'en Eeàt en 
fiiitei Ce Fonds eft cenfë j eftre toujours 
le mefme $ . La première fbmme dont il 
n efté compofé ne change point > Se c'eft 
£ir le pied de cette première ibmme» 
que ferait le partage du profit» &qu& 
chacun y participe » à proportion fur 1» 
totalité du profit.» de ce que4a première 
ibmme efi fiir la totalké du Fonds capi- 
tal. Au contraire le Livre de Caiflë eflant 
eelui où l'on tient compte non feule- 
ment de la Recepte^ mais audi de la Dé- 
peniè » le Fonds de la Compagnie j eft 
dans un perpétuel mou vement»& prend 
autant ck diverfès faces qu'il & peut fai- 
re de divers emplois d'une fbmme d'ar- 
gent» ou» des choies qui en£>ntpro«> 
venues. 



Comme c'eft donc de la Caiilëqab 
Fon tire tout Targent qui s'employe > ou 
en Vaiflèaux & équipages , ou en Mar- 
chandiiès , ou en gages d'Officiers , c'eft 
ee qui oblige d'avoir des R^ilres ou li- 
ynt& particuliers, qui ont tous néan- 
moins rapport au grand Livre de Rai- 
ibn, qui contient en gênerai toutes les 
aââires de U Compagnie. Ainiiilyaun 
livre où l'on tient compte de Tadiat 
des Vaif&aux , un de Tadiat des Vi- 
âuailles $ un de l'achat des Marchan- 
difès j 8c quand il a efté tiré par exemple 
cinquante mille livres du fonds de la 
Compagnie pour acheter desMarchan- 
diiès, le Livre du Caiflier marque qu'il a 
délivre cette ibmme » & le compte de 
Catâè qui efl fur le grand Livte»marque 
en mefme temps l'emploj de cette ibm- 
me 9 Se pour un plus grand defbil » vous 
renvoyé au Livre des Marchandifes, qui 
en ont eflé achetées > 8c ce Livre s^ap- 
pelle livre de Rencontre des Marchan- 
diiès. De |^us», comme ces Marchandises 
doivent (»dinairement eftre embalées 
dans des Tonneaux ou Balots > il y a un 
livre pour cet efi^,appellé Livre desEm* 
balages » par lequel la quantité &c qualité 
des Marchandiiès contenues en chaque 
Balot eft enoncée,8c marquée de (bn nu- 
méro j £t par la conférence de ces deux 

livres 
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livres rous connoifTez û ce qui aefté a« 
cheté eft conforme à ce qui a efté embsu 
lé 9 Se vous voyez par mefine moTen ce 
quia efté cha»;é lur chaque Vaifiibau» 
Demeûne» fikfbmmequ'oatiredela 
CaiiTe eft employée en Vaiilêaux, le 
comptedelaCaiiTe qui eft furlegnnd 
Livre vous rpnvoye au Livre de Tachât 
4es Vaiilêaux > où vous apprenez , que la 
ibmme tirée delaCaiÛè un tel jour «^a 
efté employée en l'achat de td & tel 
Vaifièau ; Et parce qu'il &ut avoir des 
Magasins de toutes les cho&s qui (èr^ 
vent à la conftruâion, armement 8c avi- 
âuaillement des VaifTeaux» il y a encore 
un livre où Ton tient un compte exaâ 
de toutes les choies qui entrent dans les 
Magazins, dans lequel chacune a ibn 
compte diitingué 8ç iêparé » afin de pou- 
voir eftreeiclairci, combien il aura efté 
employé de chaque madère pour la 
conibiiâion d'un Navire» avec tous iès 
Agrez, Maftures, Apparaux» Armes & 
UibniîleSy de preft a recevoir ies Vi- 
âuailles,6c tout joint enièmble , ce qu'il 
aura couilé. Par là , le bon & le mauvais 
meiiiage iè diicement,& on trouve aiie« 
ment ks effets qui doivent refter dans lee 
Magazins »^pour en faire compter les d> 
poiitaires. Les Viâuailles ont un livtv 
pareillement» où elles ont chacune leur 

compte 
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comptefeparé, en forte que rien ne de^ 
meure œnfus dans ce grand Négoce. 
Ainit Ton peut voir en un jnftant ce 
qu'eft devenu tout Taigent de la Com- 
pagnie. Il eft ai£e par ce moyen de le fui- 
vre à la pifbe> 8cil eft impoiâble que l'on 
deftouKûe le moindre des effets^ qu'on 
ife le reconnoiÛe facilement;parce qu'u- 
ne Partie ne fort jamais de la CaiiTe 
qu'on n'en marque incontment l'em?: 
pk>x fur les Livres particuliers , & qu'il 
n'en ibit dit un mot enfubilancefurle 
grand Livre de la Compagnie, quieft 
. chargé de tou|£s cHofes en abbregé. 

Q^ant aux per(bnnes il en eft de mef- 
me. Toutes les perfbnnes engagées à la 
Compagnie» fbit pour avoir le foin des 
Comptoirs &: des Faâuries. comme Di- 
reâeurs des Comptoirs 9 Marchands., 
•Soumarchands , Commis £c autres f foit 
jfx>!ir iêrvir iùr lesVaiffeauXyComme Csb- 
pitaines,Lieutenans, Efcrivains» Aumoi^ 
jiiers , Pilotes , Matelots , Pafîàgers i {bit 
pour fervir dans les Troupes de Terre, 
comme Capitaines « Lieuteoans, Enièi- 
gnes , Caporaux , Sergeos , JSmples Soir 
datsj il eft parlé en gros de tous ces gens* 
là fur le grand Livre de la Compagnie,, 
qui vous renvoyé en mefuie temps à un 
autre,qui ^'appelle le Livre des Engagez, 
«il l'on apprend s^ loDg, la condition &- 
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Ibn laaueUc telle de telle peribnne câ 
engagée , les appointemens ou gages 
t^u'il doit recevoir par an , ce qu'on lui a . 
donné d'avance , & ainii du relie. 

Quand on voudra paflèr plus outre, 
de fçivoir en auel lieu feront les perfon- 
nes> En quelles Colonies ilsrefideront; 
Dans quel Vàiilèau ils feront pafTezaux 
Indes ; Si ils font morts , ou non , cela 
Vapprend par un Livre qui fè tient ex- 
prés fîir ce iujet » & qu'on appelle Livre 
des Rencontres dés Perfbnnes. Ainft« 
d'un coup d'œil on apprend toutceqm 
ièpeutdefirer» touchant les Chofès'» Se 
touchant les Perfbnnes. 

Au refle tous ceux qui feront intercfl 
fbz dans la Compagnie , pourront diipo- 
(èr de la part qu'ils j auront, fbit en la 
donnant ou vendant toute entière , fbit 
en divifànt leur interefl par la moitié on 
en moindres parties , pourveu que ce 
qu'on vend ou que ce qu'on refèrve , ne 
ioit point au deflbus de mille livres , q ut 
èft la moindre fbmme que PonpuUfe 
avoir dans le fonds capiûl $ Et ft Dieu 
bénit ce deflêin » comme on l'efpere., 
il y a grande apparence que devant qu'il 
ibit trois ou quatre ans les Aâions au- 
gmenteront du double ou du triple » 
ëcrecompenfèront pleinement les avan- 
ces que font pre&nteinent Ic^. Inte<- 
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rdTez.Mais c'eil ailes pfU'le de tout 6eof« 
reprenons la fuite de noftre Jounial. 

Les Sjn^cs; ayant receu les cent mille 
dcus que le Roy leur a?oit envoyez, dé- 
putèrent quatre d'et&tr'eux vers Mon- 
ueurCcdMFt, pour le fupplier de vou- 
loir bien te&noigner à (à MajeAé lesrd^ 
ièntimens que la Compagnie avoit de &s 
bonteK extraordinaires en (bn endroit. 
%% Cette gnce futpromptement iUivie 
d'une autre. La Compagnie avoit deu 
mandé ^ufieurs Privilèges au Roy par 
les Artides qu'elle lui avoit prefentex : 
Le Roy les avoit rejpondus de (à main 
. propre » fie c*eftoit fur cette confiance 

2ue la Compagnie avoit agi jusqu'alors, 
reftoit à leur donner ledermerfccau 
jflle l'autorité royale par une Déclara- 
tion vérifiée en Parlemeat,fic c'eft ce qui 
fut fait incontinent après. Les Lettres 
Patentes en forme d'£dit en furent est. 
pediéesà Vincenneçau mois d'Aoufl, fie 
vérifiées en Parlement le premier Se- 
ptembre fiiivant,par lefqueUes toutes les 
grâces demandées par la Compagnie lui 
tinrent confirmées fie augmentées mcat 
mes de quelques nouvelts. C'efl cette 
Dedaxation qui lui confirma le privilè- 
ge de pouvoir ièuk navrer à l'exdufion 
de tous autres Sujets du Roy dans toutes 
ks Mers des In des d'Orient» 8c du Sud. 
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âarant Cinquante ans, à commencer du 
jour du iiepart de leur première flotte. 
C'eft par cette Déclaration quelàMs^je- 
fté lui accorde à perpétuité la po(Ib(ïîoa 
derifle de -Saint Laurens ou de Mada- 
ga(car, Sc<detoutesles autres Terres,Pla- 
ces » 2c Ides qu'elle pourra conquérir fur 
les ennemis» ou dont elle pourra s'empa- 
rer, ikilt qu'elles ibient abandonnées & 
tieièrtes,fbit qu'elles fbient occupées par 
.les Barbares^ Pour en jouir en toute Pro- 
priété, Seigneurie Scjuiliçe, &fàns£e 
Te{enFer<aucun droit ni devoir pour tous 
ces pais , que la {bule Fpy £c Homage li- 
ge, que la Compagnie fera tenue de ren- 
dre au Roy Se à fès Succeflèurs^ avecU 
redevance à chaque mutation de Roy 
: d'une Courqnae & d'un Sceptre d'or d)i 
poids de cent marcs. Par cette meûne 
Uedaration le Roy lui accorde le pou- 
voir de nommer dans tous le$ lieux de 
-fon établtflèment toute$ ibrtes .d'Oifi- 
ciers de Juftice^ de Guerre j D'envoyer 
des ^mS^adeurs ^u nom deû Majiçfté 
vers les Rois 4es Indes ^ )>e ^ire d^ 
Trottez avec; euy j Enfin 9 il ç^ malai^ 
-d'imaginer aucune exjçmption , priviler 
gc , ou avant^ , qui ii'ait elle compris 
dans cette Déclaration > le Roy n'ayant 
rien eipargné en cette occurrence de 
tout ce qui dépend de ion Souverain 

D a pou- 
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pouvoir, pour tefînoigner à fès peuples 
le ddir qu'il avoit de contribuer à l'a- 
vancement de la Compagnie. Et c'eft ce 
qui donna tant de courage aux Syndics; 
que dans ce grand accablement d'af&i- 
res , qui fè plantent toujours dans les 
commencemeiis , rien ne leur paroifibit 
impofiible , dans le zèle qu'ils avoient de 
correfpondre aux glorieufès intentions 
de noftre grand Monarque. 
2p Encore>que la Corn pagnie euft beau*. 
coup de ibins à prendre pour fbn pre- 
mier armement, elle ne laifTa pas encore 
defbngeraubaftiment Se à l'achat des 
Vaiflèaux qui dévoient eftre employez 
dans le fécond « pour les deipenfès du- 
quel^ elle ne deftine pas moins de fèize 
cens mille livres. Elle donna les ordres 
pour acheter des Vaiflèaux en France & 
en Hollande , où mefmc elle fit baftir fix 
petits Vaiflèaux nommez ordinaire- 
ment Oucres , du port de cent tonneaux 
chacun , pour cette féconde flotte , qui 
doiteftre de onze Vaiflèaux , aufqdefelè 
jbindront trois autres grands Vuflèaux 
de guerre , que le Roy a promis à la 
Compagnie, éc qui doivent aller de con- 
ièrve avec les flens juiqu'au fonds de^ 
Indes , pour y appuyer ton Commerce. 
En mefme temps eue donna encore ies 
^dres pour £ure baflsr en Fjaaceplu- 
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ikursgrandsVaiiTeauXyqui doiveot eftre 
çmplovez dans les voyages fuivans,à fça- 
voir , a Saint Jean de Luz , à Bayone , a 
Breil f à Saint Malo , à Diepe , & au Ha-' 
vre de Grâce î Se elle reiblut. encore de 
baftir dans tous ces ports , de petits Vaif- 
ièaux de cent cinquante , ou deuxf-cens 
tonneaux» parce qu'on en a toujours af- 
faire de cette forte, Sa envoya mefme 
furies lieux des peribnnes expérimen- 
tées pour avoir Tceil fur ces Ba/limens. 
La mefme prévoyance de la Compagnie*, 
s'eftendit fur toutes les autres chofès ne- 
çeffaires àTequipage desVaiflèaux.Ainfi 
elle ordonna d'acheter de tous codex 
jtres-grand nom*bre de Chanvres pour 
les Cordages y EVe fit enlever en Breta^- 
gne grand nombre de Toiles propres à 
faire des Voiles j Elle efcri vit en Suéde, 
Je en Norwegue, pour en faire venir des 
Mats 8c des Bordages, Ôcprit lareiblu^ 
tion de faire fondre en France les Ca- 
nons dont elle auroit beibin. Elle refblut 
auffi de faire des Magazins au Havre de 
Grâce, pour y tenir toujours une gran- 
de provilion de toutes fbrtesd'Uflanfiles, 
Agrez , & autres chofès neceffaires pour 
les armemens de {es Vaiilèaux. Quel- 
qu'un propolâ auflj d'y baftir une Cor- 
iderie , & le Roy qui ne fe lallè point de 
favorifer la Compagnie, lui permit de la 
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fjLÎrefîxr les remparts de la ville, &Iuy 
donna encore une place qui eft dans la 
fnefme ville fur le bord du BaiTm » pour 
f eohdruire des VailTcaux. Enfin elle 
nVubliâ aucune des choies neceflàires 
pour fbuftenii* hautement la grande cn-^ 
trè^iiè qu'elle avoit faite. 
30 Toutes ceâ choies eflaht atnfi difpo- 
tëes, la Compagnie commença à travail- 
ler afliduëment au départ de ia première 
Flotte, pour laquelle il lui reftoit encore 
plufieurs ordres à donner. Il ne lui iêr- 
voit de rien d'avoir quatre Vaif&aur 
àchetcx, d'avoir arrefté plufieurs Offi- 
ciers, plufieurs Soldats, &: plufieurs Artt- 
iàns, fi elle ne prefcrivoit à chacun ce 
qu'il devoit faire durant le voyage. 8c 
lorfque Ton fèroit arrive .à l'fîle de 
Saint Laurens , où l'on n'a point d'autre 
intention pour cette première fois ,. que 
d'aller ietter les fondemens de iioAre 
grand etabliffement, attendant la fécon- 
de Flotte , qui fera beaucoup plus puif^ 
iànte,8c par le moyen de laquelle on fera 
eneflatde mettre la dernière main au 
Gouvernement de la Compagnie dans 
cette lue. On fit donc un Eft&t gênerai 
de tous les Officiers 8c Paffagers , qui dé- 
voient partir à ce premier embarque* 
ment , 8c pour commencer par ce qui fè 
devoit fairedurant le cours du voyage, il 

fut 
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fiitfdblu» que les quatre VaifTeaux qui, 
avoieiit efté doublez 8c redoubez en dif-* 
fefens ports du Royaume, àrçayolraii 
Havre de Grace,à la Roc]ielle,8c à S.Ma^ 
lo^è rendroient tous à Breft^d'où ils par^ 
tiroient enièmble pour riÛe de S. Lau«^ 
rens. Il fut reiblu en fuite , que durant le 
cours du voya^eyle Capitaine de chaque 
Vaiilèau auroit tout pouvoir dans ion 
bordjtant fur les gens de rEquipage,que 
iur tous les Paflâgers ràs quelque condi- 
tion qu'ils fuflènt, 8c quelque employ 
qu'ils puflênt ^fcÀt de la part de la Cbm-r 
pagnie. Ce qui fut ainû déterminé pouf 
evitef les malheurs qui peuvent arriver 
ptt la defbbetflànce ouparlacontefta^ 
tion, dans les danjprs où Ton eft preique 
toujours expofë (w la Mer. 

Frnni les Paâi^;er5,la Compaqgnie eut } t 
(bin d'envoyer des Preftres, pour l'au- 
gmentation de la Religion Chreftienne 
dansTIflej Tellement qu'outre les Au<i> 
mofhiers des Vaiflêaux, elle engagea en- 
core fîx Preftres delà Miflîon, 8c onr»' 
iblut d'en mettre deux fur chaque Vàif^ 
fèau avec un Frère fèrvant.Ce fut encore 
un des principaux fbins de la Comp^^ 
gnie, que les exercices de Pieté duraih ïs 
Voyage 5 Et elle recommanda aux Ca- 
pitaines des Vaiifeaux , que les prierés- 
fuilènt JEsdtes publiquement tous les 
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jours dans chaque Navire ^ Que la fàtnte . 
McfTe j fufl célébrée le plus fbuvent 
qu'il lèroit poffible j Que les juremens 
ôc les blafphemes en fufïent bannis par 
de ievercs punitions.} Que Ton portaft 
durefpeâà tous les Ëccleûalliques, 8c 
qu'on ne les laifTad manquer de rien. 

La Compagnie arreib aufli trois Apo> 
ticaires, & huit Chiruigiens, outre ceux 
qui fbm d'ordinaire pour leièrvicedcs 
Vaifïèaux , afin de laif&r ceux-là dans 
rifle > pour y demeurer, 8c on refôlut de 
les diflribuer iùr les VaifTeaux auCTi bien 
que tous les autres Ard&ns qu'on avoit 
retenus } Ce qui iè devoit faire en telle 
ibrte que ceux qui font profefTion des 
Arts les plus neccààîres. Se dont on a ar- 
rêté la plus grande quantité, ièroîent 
mis en nombre égal s'il eftoit poOTible 
fur chaque VaiiTeau , afin de fe pouvoir 
pafTer les uns des autres , fi par accident 
ils n 'arrivoient pas tous enfèmble. Il n'y 
a guère moins de deux cens hommes de 
toutes (brtes de meftiers , à fçaroir. 

Vingt -huit Matons 8c Tailleurs de 
pierre. 

IX-JUxc Charpentiers. 

Seize Menuiliers. 

Dix - ilpt Marelchaux , Forgeron?, 
Swiinriers {c Armuriers. 
' Dix-huit Laboureurs , Jardiniers , 8c 
. . Vigne- 
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Vignerons, car c'eft encore un d&s àvan- 
ts^es particuliers de jcette I£ie, qu'on 
eipere y faire venir de la Vigne. 

Douze Ouvriers à cultiver la foyc. 

Huit Charrons. 

Neiif Tonneliers. 

Quinze Boulangers» PatiiTiers 8c Cui- 
.£niers. 

Huit Bouchers. 

Trois Taillandiers. 

Quatre Tailleurs d'habits. 

Cinq Cordonniers. 

Trois Tanneurs. 

Quatre Chandeliers. 
• Outre quelques autres Ouvriers moins ' 
neceiTaires , dont on s'efl contenté de 
mener un de chaque meftier pour ce 
premier armement. . Et tous ces Ou- 
vriers, auiïi bien qucles Soldats, doivent 
jDftre diftribuez dans .ride parCompa» . 
gnies, pour fervir danisicsoccaiionsoù " 
.us'ièront commandez. 
. La Compagnie donna auflî descom- 31 
miilioos pour acheter toutes fortes de 
Marchandifès , non feulement de cel- . 
les dont le débit pourroit efbe avanta- 
geux avec les Inddaires , mais encore 
de toutes les choies neceflàires pour la 
commodité de U Colonie j Tellement 
qu'on peut dire avec verité,qu'il y a bien 
des villes qui ne font pas ii bien fournies, 
V D 1» que 



^4 W^lâtUnâeUCwnfé^niê 
efté embarquez dans les meimes VaiT- 
feaux , & s'il s'çn rencontroit quelqu'un 
^ui fuft vicieux» ou capable de cau&r du 
divorce parmi fès compagnons, de le 
congédier , de peur que fon mauvais 
exemple ne corrompift les autres. 
3 4 Ces ordres eilans donnez pour l'equî- 
pemept de pour le départ des VaifTeaux, 
on commença à reibudre ce qu'on au- 
loitàfaire quand on fèroit arrivé dans 
riûe. On nomma donc premièrement 
les Oâîciçrs » tant du Confèil > ^ue de 
la Police & des Armes» pour mamtenir 
rOrdre Ôcla Difcipline parmi les Fran- 
çois, 6c pour avoir foin de les faire vivre 
en paix Se en amitié avec les Naturels du 
pais, 8c pour fè mettre en eftatd*aflcu- 
rer noftre EtabliiTement £ç d'avancer 
.nos progrès. 

LeConicil fut compofé defèptper- 
fbnncs, êc d*un Secrétaire, & il fut arrei^ 
té que ce Confèil , qui fcroit appelle 
Confcil Particulier,feroit cette fon&on 
dansPIfle, en attendant qu'il y euft un 
Confeil ibuverain établi,8c qui doit eflre 
d'un plus grand nombre de perfbnne^' 
.ce qui ne le pouvoit faire qu'au fçcond 
armement. 

• La Compagnie nomma pour Prefi. 

.dent de ce Comèil Particulier, le âeur de 

BcaufTe, l'un ^ la^ereiTez dans Tan- 

■ ciennc 
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cienne Compagnie de Madagascar 9 qui 
s'oârûd'yaÛer, ^ qui doit y demeurer 
avec la Charge de premier ConfèiUer au 
Çonièil Souverain, lorfqu'il fera établi. 

On lui donna pour Âûèflêurs ûxper- 
ibnnes, àiCçivoir -y Celui qui doit com-. 
mander les Armes pour kièryicedela. 
Compagnie dans riÛe.j^e (leur de Mon- 
^ubjrâ Conièiller au Si^e Preûdial 
d'Angers > 6c quatre Marchands. 

Celui qui devoit efkre Secrétaire de ce 
Conièil fut choiii en mefme temps. 
• Ilfutreibluenfuitte, queceConièi} 
commenceroit (ks fondions en réglant 
Vemplov de cixacun, en forte que les uns 
f ufTent iubordonnez aux autres > 8c ^u*il 
y euil un Supérieur en chaque amure « 
afin que fi elle ne s'executoit pas,le Con- 
feil fceuft d'où viendroit la faute ; Par 
mefme moyen on lui attribua Tauto* 
rite de pourvoir aux emplois qui vac- 
queroient. 

La Compagnie dreflâ des inflrudbions 3 f 
fort amples pour la conduite de ceux 
qui dévoient compofèr ce Confèil, par 
lefquelles elle leur recommanda d'avoir 
un loin particulier des Miflionnaires qui 
vont dans Tlfle , voulant qu'ils fudênt . 
logez le plus commodément qu'il fè- 
. roit poffible , qu'on leur donnais, tout ce 
qui leur fibroit neceflàire pour leurs per- 

D 7 fonncs, 



8^ Rflati&niUU Câmp^k 
GmneSf 2c pour k deoondon de rEglifè; 
en forte qu'ils n'euflênt ifa*z penfèr à la 
Gloire Se au Service de Dieu » à mainte- 
nir les François dans l'oblèrvatîon de fer 
Saints Commandemeps^Sc à procurer 1» 
Convedîon des Habitans de THle j i 
quoy la Gomps^nie les exhorta en parti- 
culier de travailKT avec leur zele & leur' 
application ordinaire j fans eQMiçner les 
moyens qui dq>endroient d'elle poui* 
parvenir à un fî pieux Deflèin. 
^ On leur recommanda en fuite de tenir 
la main , à ce ^ue les Ordonnances pour 
la Police fui!èntponâuelIement exécu- 
tées , & rien ne Icurfut réitéré avec plus 
de fbin,finon,de ne conûderer pas moins 
l^Habitansde l'Iûe, que les François 
mefmes , dans la diÂribution de la' Jufti-' 
ce, cela ayant efté marque en plus d'ua' 
endroit des InflméHons qui leur furent 
mifb entre les mains ^ oùileftfcfcriten 
termes exprès: EtUfuftict^firartndMÊ 
imx Habitons Naturels au fais» ainfi 
qu'aux Fratffoit mefmes yfms aucsm^îi^ 
JtinSiicn. 

De crainte auifr que quelqu'un ne pût 
prétendre cau& d'ignorance decesOr^ 
donnances , il fut rdblu qu'elles Croient 
affichées aux portes de P^liiè , aux por->> 
tes des Forts > 8c du Lieu où fè doit tenii^ 
le Confeit , & que fur ks Chemins mei^ 

mes 
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mes 8c dans la Campagne , elles ieioient 
attachées à des poteauxeo Lai^e Fran- 
^iic f & en Langue Se Caraâeics du 
pais > pour faire connoifh^ aux Natuîels 
avec combien d'Equité & de Juftice , on 
ies veut ^ùverner , & que Ton ne fait 
aucune diffcrence entr'eux êclesFran* 
<gois. Car enfin, comme la Cotmxign» 
Areibludefaircutt grand établiâ^ment 
dansrifl<edeMadag^R:ar, elles'eftpro- 
pofee en mefhie temps de Vj iâirê Jubfî- 
fter y non par la Force ouverte , ni par la 
Crainte ^ Mais par le bon Ordre Se par 
TA'fife^ondcs Originaires qu'elle p^- 
tend gagner , en les traitant avec Huma- 
nité £ avec TendreiTe ; En leur rendant 
la Judice uns acception de peribnnes; 
£n leur enfèignant les beaux Arts 5 En 
leur apprenant à cultiver leur Terre qui 
ell fi féconde, £c à jouir des commoditex 
que la Nature leur ofire 8c dont leur 
Ignorance les prive > Enfin en les fefànt 
inftruireàla Religion Chreftienne qui 
eft le plus grand bien qu'ils puiflèntre-' 
cevoir. Et afin que chacun puiflè mieux 
juger du veritame E^t avec lequel cet- 
te Comp^^ie entre dans cette Ifle > voi- 
ci ces Ordonnances en l'eitat mefme 
Qu'elle les y a envoyées. 
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DE PAR LJE ROr. 

36STATUTS, ORDONNANCES 
ET REGLEMENS, 

^$ie U Compâgme, établigpour U Com^ 
mirce des Indes Orientales • fvesa ^ 

: emendefire gsrdex, <^ oifârvetc dams 
rifle de Madagéi/cMrd» adjacentes» fji» 

. dans fetts les autres lieux k elle conce^ 

. deoLfarfaMajefti, 

• 

I. /^ u E le Saint Nom de Dieu {bit 

V J honore & reQ)eûé de tousles 

^^ habitans, tant ibldataqu'autres» 

le Culte Divin exercé avec tout Refpeâ 

& Humilité , & THoancur rendu aux 

' Preftres , Eccleûaitiques de Supérieurs» à 

chacun felon ià vacation 8c inflitutioa. 

IL Celuy qui jurera Scblafphemera 
le S. Nom de Dieu^fèrapuni pour la pre- 
mière fois par reprehenûon & advertif^ 
lèment public > £c s*il récidive ièra mis 
ZM Carcan iîx heures durant,& s'il conn- 
nuë, fera puni rigoureu&ment 8c exem- 
plairement 9 après avoir elle jugé par le* 
Conf^il , fuivant la rigueur des Ordon» 
nancès du Royauimc de France. 

III. Ccluy qui prendra par force une 
Femme ou une Fille ,' fera puni ièlonla 
rigueur des Ordonnances. 

IV. Nul 



IV. Nul François ne £b pourra mar 
rier à une Originaire de l'Ifle , û aupara- 
vant elle n*eft inftruite en la Religion 
Chreilienne^Catholique, Apoftolique 8c 
Romaine , 8c qu'elle n'ait receu le S. Sa- 
crement de Baptefme,8c la Sainte Com- 
munion , dont il fera rapporté certificat 
6ss Supérieurs de la Miâion,Sc qu'il n'en 
ait obtenu permiflion • du Commandant 
des lieux ou ils feront établis. 

V. Un François efUnt marié aune 
Fille ou Femme Originaire de Tlfle , .ne 
pourra quitter ou delaifibr (à Femme» 
Ibusquelque prétexte que ce fbit , finon 
aux cas de Séparation qui fè pratiquent 
dans le Royaume de France , 8c la Sepa« 
ration ayant efté jugée Je Mari pourra 
laiflêr fà Femme» fans que pendant fà vie 
il puiiTe convoler à de fécondes Noces. 

VI. Il efl dcfendu tres^xprefTément 
à toutes peribnnes d'avoir 8c de retirer 
des Femmes ou Filles fcandaleufbs en 
leurs maifbns fur peine de punition 
exemplaire. 

VIL U efl défendu à "tous François 
de faire aucun tort» de prendre ou d'em- 
porter aucune chofè appartenant aux O- 
iriginaires du pais , quelque petite qu'elle 
|bit , à peine de reflitution du double 
pour la première fois » 8c de punition 
exemplaire en cas de récidive. 

VIII. Il 



VIII. Heftexpreâemontdefeiidàà 
toutes peribnnes de dérober» oa voler 
quelque choiib à un autre fur peine d'ef- 
tre puni félon la rigueur des Loix da 
Royaume de France*8cen outre de refti<* 
tuer le double de ce qu'il auca dérobé. 

IX. Ûei^aufiîtres-expreifémentde-*' 
fendu à toutes perfônnes, de com mettre 
aucun Meurtre ou Ai&ilinat, ibitenla- 
personne d'un François, ioiteff celle 
d'un Originaire du pais > à peine d 'eflre 
puni félon la rigueur des Lois» & les 
Biens du Conr£mné ieront acquis 8c 
confHquez^à la Compagnie.. 

X. Pareilles defeniès font faites de &• 
battre en Duel , à peine d'eilre, celui qui- 
aura tué » puni de Mort , iàns errance* 
de Remi(fion,8c le Cadavre du mort mifi 
au gibet pour (ervir d'exemple j^ Lcr 
Biens de l'un Se de l'autre, acquis 5c con- 
fiiquez ï la Compagnie. 

XI. Defênfes font faites à toutes per- 
sonnes , de faire aucuns Partis feparez,nî 
de s'attroupjer pour aller à la guen'e con- 
tre les Originaires du pais» ni d'exi^r 
d'eux aucune chofè ibus prétexte d'aSî- 
ilance ou autrement» uns au préalable 
aroir les ordres des Supérieurs» à peine 
d'eftre punis comme perturbateurs dti 
repos public, 8c contraires à l'avantage 
8c à l'utiUté de la Compagnie. 

XII. Il 
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XII. Ilefttres-ezprdTémentdefent 
du , de rendre aucuns Hàbttans Origi- 
naires du pais comme EfclaTes a ni d'en 
faire trafiîc , fiir peine de la vie j Et il eft 
enjoint à tous les Fnmçpis qui les louer 
ront ou retiendront à leur fervice » de les 
traitter humainement , ùxas les molefter 
ni les outrager , à peine de punition cor- 
porelle s'il y eiîbhet. 

XIII. Toutes les Ordonnances du 
Royaume de France feront pondhielle- 
ment obfèrvées dans ladite Hle de Mada^ 
ga&ar 8c autres lieux par tous les Habi- 
tans t chacun félon fà condition » fous les 
peines portées par icelles. 

Fait Se arreflé au Bureau General de 
la Compagnie des Indes Orientales à Pàf> 
ris le vingt-fixiefme Oéiobre 1 664. 

A des Reglemens fi juftes > la Compa- 1 j 
gnie joignit encore plulieursavis fàlutaJr 
res > tant pour le bien des François que 
des Infulaires mefmes ; Car elle recom- 
jnanda particulièrement par fèslnfhn- 
âions à ceux qui compofèroient le Con«<^ 
lèil, d'empefcher, autant qu'il leurfèroit 
poifiblc , la fliperftition des Naturels do 
rifle, qui laiflènt mourir leurs Enfans 
£ins nourriture 9. quand ils naiilènt à cer- 
tains jours, que leurs Ombiaflès ou Pref^ 
très appellent jours malheureux, de dont 
le nombn; è leur compte excède la moi^ 

tid 



p t HdÀthn de U Ùmfugme 
. né de l'Année. Ce qui osde la mott d'u- 
ne quantité incroyable d'Enfans. Elle 
leur recommanda au(& de ptendregrand 
ùÀn dé k iànté des François , Se pour <^ct 
cfibt de leur défendre trois chofis. 

La première , de ne point manger par 
excès des fruits du païs, Se fur tout du 
Lait crud. 

La ièconde, de ne fè point desbaucher 
aVec les femmes de llûe. 

- La troifiefme , de ne point aller en 
parti uns ordre. 

- Elle leur enjoignit encore de yiâter 
fbuvent lès Habitations tam des anciens 
que des nouveaux Paflagersjd'examiner 
loigneufement s^il leur manque quel- 
q[ue choie ibit pour la commodité de 
leur logement» fbit pour la culture de 
leurs Terres/oit pour l'entretien de leur 
6nté, Scde faire Rapport au Confcil de 
tout ce qu'ils en apprendront»afîn qu'on 
V donne ordre. Mefme elle refolut pour 
les Embarquemens^ivans» d'inviter des 
Religieux de la Charité, de pafTer dans 
riflc, pour afTifber les Malades; Car 
comme elle prétend que cette Ifle rap- 
porte de grandes utilitez à toute la Fran- 
ce, elle prétend bien auifi que ceux qui 
travailleront iur les lieux à lui attirer ces 
avantages, enjouïflènt les premiers, Se 
qu'il ne lui ioit pas reproché d'avoit 

tranP 



transporté des Fiaa^is dans un p^ïs â 
ddoigné, pour n'avoir pasfbin d'oux juir 
ques dans leurs plus petites necelHte^ 

Et parce que les louables intentions 4ç 
la Compagnie , qui Ibnt portées par ie$ 
Ordonnances», ne ièroient pasfipron&t 
ptement connues de tous les Peuple^ de 
rifle , mais feulement de ceux qui font 
Toifins des Forts 8c des Lieux où elle^ 
fèront.affichées.; Elle empignitexpre^ 
iement aux gens duConfeil « d'envoyer 
au0î^tofl qu'ils ièrontarrive? , plufîeuri 
Brigades dans le dedans du paï's , pouf 
infirmer les Habitans .de nos ddïèins» 
êcpourtafclierdelesattixserànous, par 
toutes les voyes de douceur imagina^ 
Hes, & en leur fcfànt entendre » qu'ils 
viennent de la part du plus grand Koj 
du Mondé , & de la plus célèbre Corn* 
pagnie de N^oce qui ait jamais eàé 
formée, afin de tralHquer avec eux» 
& de leur apporter du Royaume dé 
France les cnofès dont ils manquent ; 
Que la Parole & la bojnne Foy &ron^ 
gardées inviolablem^nt de,noftrepart| 
Que jamais ancun Nègre,, ni autre. Har 
bitant de llfle, n'en fera enlevé ni tranf^ 
porté pour e&re vendu comme Efcla- 
ve, ou pour efbe contraint de fcrvir.; 
Mais au contraire^ que les François leur 
donneront une proteâion entière con- 
tre 
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tre ceux qui leur youdroieût faire un pa« 

itil traittement. 

Elle leur recommanda par mefine 
ftioyen d'obliger tous ceux qui feroient 
ces voyages , dètenir^es Journaux fort 
exàâsdéleur Marche, & de marquer 
preci£ment les Noms des Lieux ou ils 
f>a|P[bn)nt, PËftatdc la Nature du Paisj 
S'il eft arrofé de Rivières, d'Eftangs , de 
Lacs , de Ruiflèaux j S'il y a des Mines 
d'Orou d'Argent , ou d'autres Métaux $ 
8'il Y a du Gtez , du Marbre , de l'Albai; 
tre, duPorphyre^duJa^iS'ilyades 
Carrières dé Pierres propres à baftir, 
Sautant plus que par les demiersavis ve«> 
nus de Mada^idcar, il eft confiant qu'on 
y peut faire de la Chaux , de la Brique (k 
de la Tuile. Qii 'ils observent de plus les 
Moeurs 8c les Cotisâmes des Habitans » 
La forme de leur Gouvernement -y S'iîi 
ibnt en Paix pu en Guerre avec leurs 
Voifins4 S'ils aiment le Commerce ou 
les Armes i; S'ils ont qudque connoiâan» 
cède Religion, ou s'ils fbivent la feule 
Loj de Natures En un mot, défaire 
^'amples Relation de toutes les choies 
dignes de remsurque, afin de lés envoyer 
à la Compacte, qui prendra en fuite fbs 
re£>lutions félon ce qu'elle trouvera le 
plus à propos. 

' £nbn, la Compi^oie enjoignit ex- 

prefTé- 
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/prefîementauCon&il, detenifUfiRe>- 
giftre des noms de tous ceox qui fe» 
rotent bien leur devoir , afin de luy en 
donner avis pslr les Vatffeaux qui retour- 
nevoient en France, & qu'après elle re- 
-eompeniàft chacun Iblon fbn mérite. 

Pourrendrelajuâtce dans cette Ifle, 38 
Se exercer la Chaige de Ju^e Civil '& 
Criminel, la Compagnie choifit en nief> 
netempslefieur de Montaubon, que 
nous avons de^a nommé. C'eft luf qui 
doit recevoir les plaintes de ceux qui au- 
ront Cbufiert quelque grief 8c préjudice, 
tant pour le Civil que pour le Cnminel, 
8cendre0ër {es Procès Verbaux, qu'il 
rapportera au Conièil, où les Parties fe- 
ront mandées , pour edre ouïespar leur 
bouche,8c jugées fbmmairement 8c ibu- 
verainemtnt &lon les Loixdu Royau- 
me de France , 8c félon la Couftume de 
la Prevofté 8c Vicomte de Parts $ En 
^quoy il luv eft recommandé defuivre 
«utant qu'il pourra, Tordte 8c lapratt- 
4|uedesJu(facesConfiilaixts, pour l'ab- 
nreviation des Procès. 

Quant aux aflâires de la Compagnie 

[ui regardent pardculierement le Tra- 

c, eUe en diftribua la Direétion entre 

les quatre Marchands qui doivent e(be 

4u Confèil Particulier. 

Ainfi elle ordonna que Tun d'eux 

tien- 
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^6 î^latim de la Cowfiugnte 
•tiendroit les Livres , Se pKndroit îoin 
^u'ik fufTeat toujours en bon ordre & 
en parties doubles y Que ce feipit lui qui 
dreilêroit les Coœmiflions qu'on don- 
neroit à ceux qu'il .fkudroit envoyer en 
Parti , pour faire quelque nouvel Eta- 
bliiïèment, ou pour latraittedesMar- 

chandifefi- 

Que l'autre auroit foin de la Caiile» Se 

•obferveroit de ne rien payer lànsrordic 

du CoqfeiliQu'il auroit l'œil fiir tous ks 

-Ouvriers pour leur faire faire leur de- 

, voir , & qu'il n'en demeurait point d'in- 

Xitilcs s Qu'il tiendroit aufliunEftat de 

tous peux qui fcroicnt employez au fer- 

. vice de la Compagnie , de leurs Foi|- 

âions, de leurs Gages & de leurs Ap- 

.pointemens. 

Que le troiliefmc auroit foin des Ma- 
gasins où font les Viâuailks, Armes & 
Uftanfilesi Qu 'il prendroit garde qu'il y 
cuft toujours des vivr^ pour un long- 
temps, & qu'il nq manquaft {>asd*ad- 
vertir le Confeil lors qu'ils diminue- 
roient notablement j Qu'il obferveroit 
.fur tout, que les Armes ne fortifient ja- 
mais du Ms^zin (ans ordre ^ & (ans que 
1^ Soldats à qui onles remettroit , qu les 
Officiers, pour eux, ne s'en chargcafleût 
par efcrit , afin qu'on fçache toujours 
ceux à qui on en pourra demander 

compte, 
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compte > 6c qu'on (oit fôigneux de les 
faire repoitcr au Magazin. 
, Que le quatriefînc aurott loi n du Ma- 
gazia où feront les Marchandiiès ap- 
partenant à la Compagnie, avec les Dro- . 
gués Se Medicamensr & feroit placer 
toutes ces chofes fcparément 8c avec le 
plus d'ordre & de propreté qu'il pour- 
roit. .Qu'il tiendrait un Regiftre exatt 
de tout ce qui ferait nus dans fèsMag^- 
zins , & de ce qui en fbrdroit , fbit pour 
^ër en traitte > ibit pour porter à quel- 
que nouvelle Habitation^de faç)n qu'on 
pût toujours fçavoir la quantité & la 
qualité des Marchandsfès qui ièront for- 
ties du Magazin 5 Et qu'enfin il ne déli- 
vrerait jamais aucune choie, fans l 'ordre 
exprés du Confèil. 

Quant au comandementiiesArnies,la 
Compare en cUfpofà tout d'un temps; 
êc comme elle avoit appris, que le fleur 
de Chamargou commandoit dans l'Ifle, 
OÙ il avoit cflé envoyé par feu Moniieur 
le Marefchal de la MeiUeraye » Elle ne 
voulut point nommer pouc ce premier 
Embarquement d'autre Commandant 
que lui $ Et le DucMazarinluieicrivit 
fur ce fujet une lettre fort prcflànte , par 
laquelle il lui donnoit avis , qu'il s'eiloit 
defTaiii en faveur de la Compagnie ,. de 
tous les 4roits qu'il pouvoit prétendre 
. . E fur 



9^ Relatk» de la Con^agmê 
^i'iÛe.deMadâgafcar 9 À, que £bn in- 
tention eftoit qu'il remid entre les 
xnains des Envoyez de la Compagnie, 
l'Ifle 8c les Forts dont il eft Gouverneur, 
ZjL en fuite il i'exlioftoit de prendre parti* 
avec la mefinc Compagnie , que le Roy 
protège fi puifikmment. 

Comme c'eftoit le deflêin, que tous 
les François capables de porter les Arme» 
qui fèroient dans TlÛe, fui&ntdivii» 
en plufieurs Compagnies , fous le Corn- 
mandemoit du âeur de CBamaigou , 
qui porteront fèiil le titre de Capitaine, 
les Syndics nommèrent des Lieutenant 
2c des Ënièigaes pour Ofificiers de ces 
mefmes Compagnies , & donnèrent or- 
dre de leur £sdre entendre à tous , quele 
Confèil auroit dans Madagascar la ibu* 
veraine Autorité fiir eux i Qu'il les 
pourroit deftituer iî ils manqiijpient i 
leur devoir, & qu'as n'auroient aucun 
Soldat ni Artiiàn fous leur Commande- 
ment , que le Confèil ne les leur puft 
oiler & les employer à d'autres ton«- 
âions ,fèlon qu'il léjugetoit plus à pnv 
pos. 

Sur les Nominations de la Compj^ 
gnie , le Roy fit expédier des ProvifioQ» 
pour les principaux Officiers» à fçavoir 
pour Iç fieur de Beaufle , celles de Pxvfi- 
iirat au Confèil Particuiter 8c de pre^ 
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mîer.Conièiller au'Confeil Souverain» 
Pour le fieur de Montaubon , celles de 
Juge Civil & Crimiael. Et pour le iîcur 
de Chamargbu , celles de Capitaine 
Commandant les Troupes dans Tlfle. 
Les autresOfficiers n'eurent que de {im- 
pies Commiffiocsibllécs du iceaudela 
Compagnie. 

Les ûeurs de Beauilè de de Montaubon 
prêtèrent ferment entre les mains de 
M. le Chancelier, vielleur de BcauiTe . 
fut choifi pour eftre Dqx>fitaire des 
Sceaux du Roy ^ qui doivent ièrvir à la 
Chancelerie, qui fera établie par leCon- 
fèil Souverain de riÛe. Ces Sceaux a- ^9 
, voient efté apportez au Bureau par or- 
dre de ù. MajeAé. Ils eftoient dansun pe-^ 
tit cofifre de veloux violet galonné d'or. 
Ce gamine c»itonnieres de vermeil do-* 
ré. Dans le grand Sceau le Roy eft re- 
prefènté a£Cs Cva un Throfne avec le 
Manteau Royal , la Couronne fur la tef^ 
te , le Sceptre en une main , & la Main 
de Juftice en l'autre. Autour , ces paro- 
les font gravées en abrégé , 
Lmdovià XIV FrancU éi^ Navarre Re- 
^hSigiUumy ad stfiém Supnmi Con/flii 
OaHtA Orientales. 

Il fut anpeflé auflî, que les expéditions* 
oui concerneront la Juflice & la Police 
de rifle « fèroient intitulées du nom du 
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Koj , 2c icellées du fceau de ià Mâ§efté, 
fur fîmple queue en Cire jaune $ Et les 
autres expéditions concernant le Cotn- 
merce qui auroient -fiàê arreflées su 
Conièil , ièspient intitulées > Le C^nfeil 
eftabli en flfe de S. LMurent ., ddiherant 

' fur les affaires de la Compagrde des Indes 
Orientales » fii*c. Se fcellées quand il en 
fèroit beibin du fceau de la Compagnie 
«n placaot de Cire Rouge. 

j^ Au reile,toutcs les Commiifions de la 
Compagnie e^cpediées en fkreur des Pùv 
ticuliers , comme œlles de Confeiller au 
Conièil Particulier de riûe, 2c celles de 
Lieutenans, Enfèignes, Caporaux» & aû- 

* très» furent' toutes enfermées en des pac* 
quets , Se* miiès en des Bettes de Fer 
blanc» ûxr le platdefquellesileftefcnt, 
qu'elles ne^pourront eftrc ouvertcsqu'a- 
prês que les Vaiflèaux {èront arriver à la 
hauteur du Cap de Bonne Ë^raaceiLa 
Compagnie n'ayant pas tnxuvi à pn^pos 
que les Commiffions fuHènt pluftofl de- 
livrées» i ceux qui yfbntdénommcz, 
tant » afin qu'ils ne fk puflènt pas préva- 
loir de leurs Emplois» dans les Vaiflèaux» 
AÙ il fa,ut qu'ils {bient auifi bien que les 
autres Pailàgers fous la dépendance des 
Capitaines, qui en doi vqat efbe les Maii^ 
jtresabfblus j que pour eftoufferles ja- 
toviiesqui.CiM]ient iôuTÇUt eudepsueil- 
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les re&coatres de tres^gfsuidsinconver 
niens, que la Compagnie a creu pouvoif 
éviter par cette précaution 

On obièrya de mettre fur chaque Vaif^ 
ièau , les CommifTions qui règlent le$ 
Perionnes embarquées (ùr le mefme 
Vaii&au.Maîs quant aux pièces qui con- 
cernent le PuUiccomme la Déclaration 
du Ro]f > rïnftruâioa- générale tou<^ 
chant ce qui doit eftre fait dlns l'Iûe j le^ 
Statuts & Ordonnance de la Compa^ 
gnic , le Traittéfait avec lesanciens In? 
terefiêz > la Donation du DucMazarin ^ 
avec ics ordres par eiait au fieur deCha- 
margou qui commande dans les Forts» 
aim de les remettre entre ks n^aijis des 
Envoyezde la Compagnie $ il fut fait 
trois copies de toutes ces Pièces , pour, en 
mettre une fur chaque Vaiffeau^afin que 
le retardement de l'un des trois ne pûp 
porter de préjudice aux autres , comme 
il arrivcroit u le Vaiflêau qui fèroit char- - 
gé de ces Papiers fè fèparoit de la Flotte p 
Se demeuroit derrière. Ainfi donc il en 
fut mis des copies dans trois Boîtes de 
iex blancy.lefquelles ajant efté cachetées 
& fcellées du fceau de la Compagnie , 
furent envoyées à Brefl au fîeur Ca- ' ^ 

deau j à t^ Ton avoit efcric ce qu'il en 
dcvoit faire. 
Tandis que la t^omp^nie travailloft 4 1 
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fox Relation de la Compagnie 
avec une affiduité continuelle aux pie- 
ï)aratifs de dette première Flotte , plu- 
iieurs Intcreflez envoyèrent au Bureau 

. le premier payement des fommes pour 
lesquelles ils s*e(fcoient déclarez. Le Roy 
qui avôit desja avancé Cent mille cfcusl 
la Compagnie, avoit promis, comme 
aous avons remarqué , que lors qu'elle 
auroitreceu quatre cens mille livres de 
la part des autres, il en voyeroit encore 
Cent mille cicus $ La Compagnie ayant 
donc receu quatre cens mille liures de 
divers Particuliers» en fitavotirfaMa- 
jefté , qui fiir l'heure' mefine ordcmna 
au Garde de fon Thrdôr Royal , d*y éii.. 
voycr pour la feconde fois une pareille 
(bmme de Cent mille efcusj Etl'ai^eàt 
fut porté €u Bureau par les Chariots de 
ù. Majefté , accompagnez d*une Efpoua- 
de des Cent Suiflès , conduite par un 
Exempt.La fbmme fot délivrée au Cait 
Ûer General, qui en donna là Quittancé 
à l'ordinaire , & la Compagnie fit en 
fuite les Remercimchs que meritoient 
des Faveurs fi fignalées. 

4 j, Tant d'heureux EveneraensjLes Gra* 
ces continuelles de û Majefté; Leçon,- 
cours des Peuples au dedans de l'Eftat ; 
La favorable dilpofîtion de toutes choies 
au dehors , ayant fait connoiflre à la 
Compagiye, que le Ciclavoitbeni-fon 
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•ÊubUfifement # elle rdolut de donner 
aufïî des marques publiques de ùl Kc-* 
connoiâknce éc de fit Pieté. Atnfî il fut 
arrefté en pleine afTemblée , qu' à l'ave-^ 
nir elle fevolt célébrer tous les jours une 
Md& dans l'Eglife de Saint julien des 
Pères de la Dcàrine Chrétienne ^ rue 
S. Martin, proche la Maifbn de la Com- 
pagnie s laquelle iè doit dire à huit heu- 
res & demie les jour^ ordinaires , Se etf- 
tre onze heures & Midi > les Dimanches 
& jouis de Feftes, 8c qU'à Tiiluëdek 
MeCe , le Preftre feroît les prières ordi-» 
xiâires pour le Vioj. A quelques jours dé 
là , la Compagnie fit piêiènt à la meûne 
Eglcfe d'une Chafuble de brocatd'orflc 
ii'aigent» avecleieftedesOmemensde 
mefine efbife » & de pluEeurs Cierges 
dont lesibuches iônt Êiçonnées & dorées 
avec les armes de la Compagnie » qui 
n'oublia rien en cette rencontre pour fi- 
gnaler fi>n Zèle lie attirer de nouveaii (ùr 
fes deileins les benediâions du Ciel» {ans 
lefi^uelles on travaille inutilement fur la 
Terre. 

Cependant toutes chofeseflantprepa- ^^ 
-fées pour le départ des ûeurs de Beauife 
8c de Montaubon , ils allèrent prendre 
congé de Monfleur Colbert, qui leur de- . 
livra à chacun les Provifions de leurs 
Emplois» 8c mit particulièrement entre 
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les mains du iîeur de Beauflë les Sceaiîjc 
du Roy pour s'en icrvir dans les occa* 
iions ou il en fbroit befbin, attendant Té- 
tabliflêment du Confèil Souverain dans 
rifle. Il leur dit en fuitte , que le Roj 
defiFoit les voir avant leur départ, & leur 
donna heure au Louvre pource fujet. Sa 
Majeflé leur fit un abcneil très - favora:- 
ble>8c les afièura qu'elle h'avoit rien plus 
à cœur que les fuccês avantageux de la 
Compagnie , aufqueb ils pouvoient 
d'oreibnavant contribuer beaucoup.EUe 
leur recommanda fur toutes choies de 
Tendre. la Juftice avec Intenté 6c avec 
Douceur \ De punir* indifiitmjnent 
<!euxqui Tauroient mérité par leur maiî- 
taiibcottduittei EtenfinidereQ>cmdre 
dignement tu choix qu'on avoic fait de 
leurs Personnes pour des Emplois £goiv- 
iiderabks. Le Roy les ayant congédiez» 
ils allèrent dire leurs derniers Adieux à 
toute la Compagnie 9 qui lesencharget 
dere(^hef d'entretenir de tout leur pou- 
voir rUnion & l'Amitié entre les Fran- 
çois, tant ceux qui y font de^a^ que ceux 
qui y paflent présentement , 2c que c'efl 
toit le meilleur moyen pour nirepro- 
i^rer les affaires. 
44 Le lendemain ils partirent pour Brefl, 
où fè devoit faire rEmbarquement. Les 
VaiiTeaux s^^y rendirent auui , mais non 
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•pa&fipromptement qu'an avoir dperé, 
a caufe du mauvais temps. Le Vaif&au 
nomme la Vierge de bon Port, qui avoit 
efté équipé à Saint Malo , y arriva le 
premier s Le Taureau qui eftoit parti 
de la Rochelle , fut accueilli d'une tem- 
pefte dans ion trajet , qui le retarda plu- 
fieurs jourss Le S.Paul fut encore re- 
tardé plus long -temps par lesmefmes 
onges y qui ont r^;né nir TOcean du*- 
nmt le dernier Hyver»tellementau|H ne 
put eftre à Breil qu'au mois de Février. 
LapetiteGaliotte appellée l'Aigle blanc» . 
eut le temps plus favorable, ficn'avoit 
eflé que ièpt jours à faire ibn trajet de la 
Rochelle à Brefl. 

Quand tous ces Vaiflbaux y furent ar-^: ^S 
rivez Je fieur Cadeau Députe de la Com- 
pagnie fit une reveuë générale- de tous^ 
les Officiers Se de tous les PaiTagers , du 
nombre defquels il rétrancha ceux qui 
avoient paru de mauvai&s mœurs^ Se 
d'écrit ieditieux. Il en fît mefme arrei^ 
ter quelques-uns prifbnniers , pour les- 
inibiaiices qu'ils avoicnt commues ^ Au .. 
oontj^ire , il fît des gratifications à ceux 
qui avoient fait leur devoif. Mefînes». 
quelques PafTagers qui eiloient fîir le 
Taureau, ayant perdu leurs hardes du-, 
rant le mauvais temps qui ksavoit fur*, 
pxisau milieu de leur paiTage Jl leur en fît 
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donner d'autres aux delpens delà Q>nii- 
pagnie , afin que cette Sévérité d'un cot- 
té , 6c cette Douceur de l'autre , tinft 
chacun dans le dev(Mr. En fuite» il fit 
chazgCT toutes les Marchandiiès furies. 
Vaificmix ,. ielon la repartition qui ea 
avoit efté ordonnée par la Compagnie,, 
ce qui fut acheyé en beaucoup moins de 
temps qu'il n'auroit fallu , s'il n'avoit eu 
beaucoup de loifir à iè préparer à cette 
cargaiibn ; Car comme Ib deux pre^ 
miers Vaifïèaux qui eftoient arrivez , a-^ 
voient apporté une partie des Marchan-*. 
di&s'qui dévoient eilre envoyées dans 
riile,& qu'il en eftoit encore venu beau- 
coup du Havre de Grâce , fiir une petite 
Flufte qu'on y avoit frettée , cela eftoit 
caufè qu'on avoit de^a cbaigé par avaft-w 
ce fur l'un 2c fùjr l'axitre de ces deuxVaii^ 
£*aux ^ce qui eftoit deftiné pour eux ^ Qc 
ainfi quand le S. Paul fut arrivé, il ne fut 
necef&ire que d'y embarquer ce quif 
avoit efté referyé pour hiy , & d'en tirer 
pareillement ce quidevoiteftremisfiir 
les autres Vaifïèa»x. Cela ^t,& le tempr 
iè trouvant aâèz favorablement di^x^fê^* 
onchoifit le iixiefhie du mois de Mars 
pour le départ de toute la Flotte. Le jour 
précèdent ; le Syndic dejaité de la 0>m« ' 
pagnie fit aflèmbler les principaux Offi* 
oen qui dcvoicRt commander «Sans* 
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riik 9 8c prit de nouveau leur ferment; ' 
après quoy ils s'allèrent tous embarquer 
avec beaucoup de rdiblution 8c de sele. 
Luy-nieime Ce fit mener à bord des 
Vaif&aux qui efh>ient en rade depuis 
plufieurs iours « où il fit une nouvelle re- 
veuë de tous les Equipages Se de tous les 
Faflàgbrs. Il y trouva Cinq cens cin- 
quante hommes tous en bonne fànté , 8c 
Fon remarqua mefine que dé ce grand 
nombre de peribnnes engagées au fèrvi- 
ce de la Compagnie depuis fix mois 9 il 
n'eftoit mort qu'unièul bonvme de ma« 
ladie , ce qui lembloit eftre im heureux 
prefàge pour l'avenir. H fit enccMrepref^ 
ter ferment à tous les Capitaines des 
Vaiflëaux 8c autres Officiers ^ ce qui fè 
paflà avec beaucoup de ûtisfaâion de 
f»>t 8c d'autre,les Matelots tefmoignant 
par teuis crisd'allegreilê , la bonne efps- 
rance qu'ils avoient du fuccês de leur 
Voyage. S*elhnt retiré» ils commencè- 
rent à iè difpofèr à mettreàla voile,aprês 
qu'ils eurent defchargé tout leur Ca^ 
non 9 8c qu'il y evkdt âké refpondu par 
tout celuy du Chafleau. Sur le.fbir , le 
Vent ayant unpeu changéjes Vaiilêaux 
paflbent la nuit au mefme lieu ^ Mais lé 
fendematn d£s les fix heures du matin» 
ilsjpattirentparuntem^s fort ferain» à 
lanveur d'oa Vent d'M extrémemcfnt 
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favorable pour leur route, & qui ks^fitl 
promptemcnt difparoiftfe aux ieux de 
toute la Ville ,^ qui les voyoit efloigncr .» 
& i|ui les accompagnoit de £es vœux en 
ce moment. Quelques jours avant que 
de partir » les Percs de la MiiTion avoient 
€dtbapti{brun Nègre de Tlile» lequel 
eut pour Parrain le Député delaCom* 
pâgnie, & pour Marraine la âUe du ficur 
de Cintré Lieutenant de BLojf dans Ll 
Ville Se Chafteatt de Breft. Il fur nom- 
mé Louis » avec toutes les cérémonies 
q[mrepratiqi]entdan8 les BapteTmesdes 
perfonnes adultes. LesMarchandifesde 
la Compaj^e qui n'avoient pu eftre 
chargées Sxi ks "Quatre Vaifleaux» fii« 
reot refervées pour le iècond Embav- 
. quement > par les ordres du mdtme Dé- 
puté » qui ayant ainÇ conibmmé heu* 
reufèment le fujet de fon voyage» ûtiès 
preparatifis pour retourner à Pans ». oà 
l'on receut avec beaucoup de joye les 
nouvellesdu départ de la Flotte, qui/ 
eftoient attendues avec impatience d^ 
puis trois mpiV. t 

46 Durant ce temps-làja Compaçiiie ne 
demeura pas inutile » ainii qu'il eft à 
croire I Et comme pour ladernierepev- 
feâion de ibn Etabliilèment il luyre^ 
floit à làixe deiix choies princqNdes», À 
i^avoir^^'^cvcr ion Fonds» qui par la 
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Dedaratioti du Roy avok dké fixé à- 
Qii tttxe mâlionsySc de nommer lesDire- 1 
âeucs qui dévoient o(Mnpo£èriaClum->i 
bre Générale delà Direâion à Paris, elle i 
si^ppliqua affitduàneat à l'un ScàPaii-^ 
tre; Cependant comme elle eut fait re» ' 
flexion fur les inocmunoditez qui s'eA: 
toient renoontcées :i, faire ion Arme-^. 
ment àr Breft , ' à caùJè de la peine qâe les) 
VaiHèauxavoienteuëàs'y rendre, elle 
refblut de £ure* l'Embarquement pro« 
châin dans la Rivière de' Cliarente y où 
ellee&eroit aui& de^trouver plus facile^; 
mentlapluipartdes choieB dont elle au*, 
voit bdfbin i Veu mefine que l'experien* 
ce de tous nos Mariniers nous a appris , 
que Peaude la Charente eft celle qui & 
oonlèrve le mieux iîirlaMer» dûisles 
voya^ de loi^ cours. C'eil .pourquoy . 
elle donna ordre d'y faire conduire deux 
grands Vaiilêaux qu'elle avoit achetez 
en Holande» & ût autres petits qu'elle 
yavoitfaitbaflir. 

La Compagnie prit encore plufieu«.47 
rdohmons ties-uaportantes» tant pour. 
ce fécond Embarquement , que pour 
fon Etabliflcment en gênerai $ En quoy 
eUe leceut Ixaucoup de fècour^ de h 
pre&ncede Moniieur Colbert, ^uive- 
noi^&uvent prefiderà iès A0èmblées. 
Ainû elle mit en délibération s'il eftoit 
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plus à propos de faire cultiver Hflède 
Madsfâfiar par des Paflâgers à gages» 
ou, «rytrai^orterdesCokMttes» Scde* 
diffaribuer aux nouveauxHahitaxis qu'on 
y-envoyeroit , des Terres qui leurappar^ 
tieiidroîent en propre » fbusdeoertaines. 
redevances. Les «mtiiiieiis lurent par- 
tagez fiir ce Ityet, êc rimpoftaneedeht 
Queftion fit ^ue chacun s'efforça de 
chercher des raifoQs pour défendre iba 
opiàion. 

Ceux qui fbu(ben(Ment qu'il eftott plus» 
avantageux à la Compagnie de fe fervir » 
de gens à gages , aOcgoient que la Con^ 
pagnîe en auroit plus d'autorité fur eux; 
Que cette dépendance perpétuelle le» 
tiendroit mieux dans k devoir ^ &que 
comme la Compagnie ièroit en puiflan-» 
ce de les envoyer ou bon luy fonbleroit,' 
8c de les changer de temps en temps, die 
prevîeoidroit par ce moyen toutes les Fa- 
nions qui Tepourroient former , & cou-^ 
peroit la racine aux moindres deibrdres; 
Ils apportèrent l'exemple de nos Voi- 
fins , qui en ufèfit de la u>rte dans la plufi 
part des lieux des Indes. Enfin ils dirent» 
que comme la Compagnie jomrott du 
travail de tous les Failagers » fès revenus 
en fèroitrnt plus grands » & le profit àti 
Intereflcrz plus notable. 

Les autres ibttftenoîent au contraire^ 
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qu'à cftoit incomparablement plus a* 
vantageux d'établir des Colonies $ Que 
le grand nombre de gages qu'il faudroit 
donperenfiiivantle premier avis> em^ 
porteroit U plus grande partie du gain 
que l'on fe^iuoit j Que cette depea^ 
danœ perpétuelle &mblbit mdmt s'op-^ ' 

rfèr à l'induilriedes Piidlàgerç , tu qu'il 
rencontreroit tot^ours des fiuneans » 
qui cherchctoient toutes ibrtes de voyes 
pour & di^wn&r 4)i travail , quand ils 
connoiUroient que leurs gages n'en 
courtoient pas moins ; Qu'au contraire 
en tranQ)ortant des Familles entières > 8c 
leur donnant des Terres qui leur appar- 
tiendroient en propre, la penfee qu'ils 
auroient que leur travail fèroit pour 
eux» reiveilleroit leur adreflè Scieur fe- 
loitfâûre des efforts extraordinaîies» De 
plus t que comme il faloit avoir en veuë 
de rendre cette lue toute Françoiiè, 8c 
de mœurs 8c de lainage 9 8cdenefaireà 
la fin qu'un Pleuj^e des deux Nations,, 
qui n'adoreroient qu'un mefine Dieu^ 
qui n'aufoient qu'une mefine Religion, 
8c ne reconnoiflroient qu'un miàme 
Prince, il ne faloit pas e^érer ce grand 
fuccés, par d'antres moyens, que par des 
Colonies, 8c par des alliances recipro* 
ques. Que l'on €e pouvoit aiSêurer , que 
quand tous les Peuples de la France con-^ 
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Qoiftroieiit chûiement U fertilité de la 
Terre de cette lik^U bonté des Fraits» la 
douceur du Climat ries Secours que la 
Goinfagnie donnera à tous ceux qui y 
p^ûcront^ les Soins qu'elle eaprendra 
quand ils feront fur les lieux,il iè pre£ènt- 
tera un ncMiibre infini de pauvres Famil-r 
les rpour 7 aller )iabiter » & pour tafirher 
itrourer. une vie plus douce 2c plus aï- 
tét, Q^e. quand ua hottanne y auroit 
tran^rtéia fiemme 2ciès«n£m%il coh- 
ûdeieroit k l'avenir ce pa'û-U oooune le 
iien propre, 6c qu'ainfî le nombre des 
Fnu>igoi$^ multiplieroit extrêmement^ 
cnfOTtpeu de temps., ^ que ce ferott 
s'oppoibr à ce grand e&t , 8c qui £e pro-. 
duira tout ièuT, que de nq pas accepter la. 
Colonie. Toutes ces raifbns 8c plufipurB. 
autres, ayant efté examinées en plus d'u- 
ne fèai^ce , la Compagnie enfin conclut , 
qu'il faloit epvoyeir des Colonies dans 
rifle , 8c pourvoir à toutes kschofès qui 
pouvoient faire ijeiiflir cette manière de . 
Gouvernement. . > 

. AinfiilfutJUTcftc, queToaSeroitun.; 
Placart pour eftre affiché par toute la 
Ville , afin de donner au Peuple con* . 
noiàance de ce Deffein » 8c des avantages 
dont toi^s les Particuliers » qui vou- •. 
droient dler demeurer dans l'Ifîe, pour- « 
rodent jouir , tant à caule de l'abondance 

8c 



des Indes OrkmàUs. 1 1 ) 
fie àt la bonté du pais , qu'en conséquen- 
ce des grâces que la Compagnie vouloit 
accor^r à ces nouveaux Habitans. Ces 
Affiches fuient expoiëes par toute la Vil- 
le quelque temps a[vês , & les principal 
les conditions proposes par la Compas 
gnieeftoient. 

Que toutes peHbnnes de Tun de de 
l'autre Sexe qm iè prefenteroientpour 
aller dans riûéi fèroient paifées iiir les 
Vaiflèaux de la Compagnie au pro^ 
chain Embarquement. 

Qu 'incontinent après leur arrivée » il 
leur fèroit diftribué desTerre&pour leus 
demeurer en propre 9 àperpetuité» Scà 
leurs Héritiers y moyennant une légère 
redevance par Arpent». 2c usas aucune 
autre chai^. 

Qu'ilsteroicnt nourris pendant leur 
pafEiee» & melme trois mois aprésleur 
arrivée» moyennant un prix fort modif 
que , lequel ils pay eroient à la Compa«* 
gnie 9 des Marchandiib meimes qu'ils 
auroient recueillies fur leurs terres , pu 
qu'ils auroient négociées dans le pais 
avec les Infulaires. 

Que œ remboursement iè feroiten 

trois payemens d'an enan , le premier 

defi}ucls eiçherra un an après leuréta*» 

blifièment. 

Qu 'il leur ieroit fourni des Outils pour 

tra- 
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travailler j des Marchaadjies pour traffi* 

2uar 9 des Habits » 8c autres choies necei^ 
liresy en les payant à prix raifonnable. : 
Q^e tous les gens de Meftier , qui au- 
ront demeuré huit ans dans Tlfle , Se au- 
tres lieux des Indes» feront Maiftres de 
leurs Arts & Meftiers dans toutes les Vil- 
les du. Royaume » iào& eftre obligée a 
&ire de Chef-d'œuvre. 

Que la Compagnie auroit (bin à tou» 
les Ëmbarquemens , d'envoyer dan^- 
rifle» plufieurs Miffionnaires £c Ëcdér 
fiaftiquies».des Medecins,des Chirurjgiens, 
des Apoticaxres,8c mefinesdes Rel^éui 
delà Charité» «fin que lesCokHUesne 
manquaiTcnt d'aucune affifUnce » ibtt 
pour les cûnfi>latidns fyirituellea» £bit 
pour les remèdes corporels. ; 
48 Cependant» cette re&ltttion de faire 
des Colonies» ayant fait connoiâxe i 
l'Ailêmblée qu'il n^y avoit riende£c»«* 
mais de plus important , que de choiiif 
une peribnne de qualité & de mérite » de 
qui l'experioice & l'autorité pût fortes 
mentappuycr ce deilêin» qui puâ: main> 
tenir les gens de guerre dans robdflàn» 
ce» entcetenir Tordre dans les Colonies» 
en fadhter le maintien Se l'accroifiè-s 
ment »il futpropoie à quelques jours de 
là,Si la Compagnie devoit faire ce choix 
eUe-meûiie»comnie ellcjen avoit le pou- 
voir 
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voîf par la Déclaration de & Majefté, ou. 
Si pour donner plus de poids à cette No- 
mination , & plus de Zcle & d'Autorité 
à celuy qui fèroit pourvu de cet Em* 
ploy, eUedevoitiupplioriàMajeftéd'y 
pourvoir de fbn propre mouvement. EÏ 
chacun demeura d'accord ^ que comme 
en cette rencontre ils avoient beibin 
d'unHommedeNaiflknce» quieufteu 
de^a des Commandemensconfîderables 
dans les Armées» & de qui la Prudence 
fîift coànuë , il n'j avoit point de diâi^ 
culte qu'as le trou veroieht bien plus fa- 
cilement en le deman(£mt au Roy »qu'en 
fb chargeant de le choiiîr, 8c que ce 
Choix venant purement de fà Majefté,il 
imprimeroit &r cette perfbnne un cer* 
tain Caraâere qui attireroit fur elle 
plus de refpeâ , 8c feroit mieux exécuter 
{es ordres. Ainû > la Compagnie creut 
qu'il eftoit entièrement de ion intereft» 
defupplier le Roy de leur vouloir faire 
cette nouvelle grâce , 8c de leur accorder 
un Chef pour commander dans l'Iûe^ 
(bus telle qualité qu'il plairoit à (à Maje* 
fté de luy donner, 8c pour avoir la pre^* 
miere voix 8c feance au Conseil qui y iè« 
roit établi» 8c dans lequel on delibereroit 
de toutes fortes d'aâaires » £)it concer« 
nant le Commerce , ibit touchant l'ad* 
miniârationdclajuftice , £>itpour !'& 

ta- 
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tablii{èmentdesColoiiies»pourlesexjpr« 
dirions des Vaiflcaux , pour les entrcpri- 
&s de la Guerre^pour la fèureté des Forts 
8c des HabitationsjEt de plus,de (upplier 
encore Gl Majcfté, d'accorder à celuy 
qu'eUe noinmeroit,tel nombre dcTrou- 
pcs qu'il fèroit necef&ire pour envoyer 
dans rifle, 8c pour 7 appuyer les EtabU£> 
fenens qui y doivent eftre faits. Et cela 
paflà tout d'une voix, 8c on pria Mon* 
iieurCoIbertde^re entendre cette re«. 
iblution au Roy , 8c de vouloir joindre 
ies prières è la- tres-humble fappUcation 
qu'ils en faiibient à (à Majefté. 

C2uelques jours aprês,les Syndics eftant 
afTemblez, MoniieurColbertleurefcri* 
▼it un Billet, qui leurdonnoît avis en 
peu deparoles,que fur ce nouveauChoix 
prapofe à ÙL Majefté , elle s'eftoit decla* 
rée en faveur du iîeur de Mondeverguei 
Et le lendemain il l'amena à la Compar 
enie , à laquelle il dit plus au long , que 
le Roy ayant jette les ieux fur tous les 
Oificiers qui avoient eu des Emploii 
confîderablesdans fes Armées , afin d'en 
sommer un qui eufttoutes les qualités 
requiiès pour commander dans rifle de 
Madagaicar» elle n'en awoic point trou- 
vé qui luy paruft plus capable d'une 
Chargea importante,, fbit pour la Pro- 
bité 9 iôit pour l'Expérience , que le 

%ur 



' dê$ Indêt Orimtdlês* 117. 
£çur de Mondevergue , qui eftott prc 
&OX. I Quex'eftoit le (ujet pour lequel il 
venoit dans rA(ièinblée> & que dorefèn- 
ayantilaififteroitaux délibérations», a- 
fia de prendre une xronnoiilknoe plus 
parfaite des affaires de la Compagnie, en 
attendant le départ delà prochaine Flot- 
te , avec laquelle il doit s'embarquer. £t 
ce choix donnabeaucoupdejoyeàtous 
ks Afliftaos» qui eiberoient beaucoup 
d'une peribnne dont Je mérite^ lesEm- 
plois eltoient uniyerièllement connus» 
> £nnron ce temps - là mefine 9 on 491 
varia de donner un nouveau Nom à 
f^lûede Madagaicar, Se quand on eut 
oonûderé que les Portugais, avoient des- 
ja changé ce nom en celujr de Stùnt 
Laurent y à cauiè , comme ont dit 
quelques-iu)s » qu'ils Tavoient deicou- 
yerte pour la première fois le jour de 
la Fofte de ce Saint> on creut que 
nous lu^" dcripns au0i donner un nom» 
qui confbrv^ une mai^ue étemelle 
du temps où nous avons commencé à 
j faire ce grand Etabliilèment» 2c qui 
continft en abbregé une idée de la 
Grandeur de la France > 8c de la Pro&e- 
xité prefènte de la Maijbn Royale. Âm^- 
fi , u f ut propof^ que dorelènavant on la 
aomn^eroit L'Isle Dauphine, 
& que tous les Aâes ieroient dreflbz iôus 

ce' 
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ce nom , ce qui fut dq>uis autorifépar 
la nouvelle Déclaration du R07, dont 
nous parlerons cy-aprês, & tout le mon- 
de en conceut un bon augure pour nos 
Colonies , rien ne confirmant mieux les 
grandes espérances que l'on doit avoir 
de cette Ifle, que de luy communiquer 
lé Nom de ce Soleil naiflànt , qui eft V E- 
fiierance , non feulement de toute la 
France, mais encore detoutelaChref- 
tiente. 
fo Pendant que les chofes fe paifoient 
jdnfi, la Recepte de la Compagnie au- 
gmentoit tous les jours fort notable- 
ment, les Particuliers s'emprcflànt d'ap- 
porter le premier tiers des Ibmmes pour 
lesquelles ils s'eftoient declar». Onre- 
ceut en un fcul payement le premier 
tiers du Million que la ville deLyon doit 
fournir, &onreceutauffijufqu*àCinq 
cens mille efcus de l'argent du Roy , fur 
lepreftgratuïtdetrois Millions i quc& 
Majefte veut bien faire à la Compagnie, 
tellement qu'en peu de temps elle le vit 
prés de Onze Millions de livres d'aflèu- 
rcz, dont elle avoit en argent comptant 
trois Millions fix cens mille livres. Ce- 
pendant die fçavoit bien que les Parti- 
culiers de la plufîwqt des villes de France 
nes'eftoient pas encore déclarez j Elle 
en recevoit tous les jours des avis précis» 

2c 
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6c plufieuTS {c plaignôient du peu de 
temps qui reftoit pour eftre receu à met^ 
tre dans le Fonds de la Compagnie , cha^ 
cun eftarit bien fyfché de perdre cette 
occaiion » 8c de n'avoir pas pris £es meiU* 
Tts de meilleure heure. C'eil ce ^ luy 
fefbit {buhaitter qu'il plût au Rojcfe 
prolonger le tempsdeladofturedefbÀ 
Fonds, 8c les Syndics en parloientibu- 
vententr'eux. 

D'autre coilé , le Koj ayant ken que f i 
la Compagnie eftoit en retardement 
pour la création des Direéfceuis qui dé- 
voient compoièr la Chambre Générale 
de la dîreâion à Paris , (à Majefté fit dé- 
clarer aux Syndics, qu'elle defiroit abiô- 
lument qu'on nommaftlesDireâeunt, 
2c leur marqua le vingtiefme du mois dé 
Mars pour cette aâion. 
L'Afiemblëe de tous les Interefle£ de la 
Cdur 8c dé la Ville fut convoquée au 
Louvre,dans l'Appartement duRoy,qûi 
i'avoit defiré ainiî , 8c on leur envoya à 
tous des Billets pour les avertir de s'y 
rendre l'aprefHifttée, 8c 'de donner leur 
voix par dcrit dans unBiUet figné d'eux, 
2c cacheté de leurs Armes, en choififTant 
fur la lifte des Intereflèz , . qui avoit efté 
imprimée pour cet effet, ceux qui leur 
Croient le plus^reables,8c qui auroient 
rintereft neceiuire, pour eftre Dire- 
âeurs. Les 
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'. Les Syndics de la Compagnie cm- 
^^ofcscat les jours precedeos àexamîr 
ner & vérifier leurs Livres,à clorre 8c ar- 
ireiler leurs Comptes » à fîgncr toutes 
leurs Délibérations , cfi un mot à mettre 
toutes leurs Efcritures en bon eftat, afin 
de les porter au Louvre tx. de les preiên- 
teràfaMaieflé Se à tous les Intereflêz. 
L'AfTemblée fut çompoiee de tous les 
Princes > Ducs , Pairs » Marefchaux de 
France» de autres Officiers de la Couron- 
ne i Prefidens, Confêillers de Cour Sou- 
. veraine » Officiers des Finances, notables 
çBourgepis,8c généralement de tous ceux 
.qui avoient droit d'y affiiler » c*efl à dire 
qui avoient Interdl de fix mille livres 
^disuis la Compagnie Se au deiTus. Les 
Syndics Se Députez des autres Villes du 
Royaume qui efloient à Paris , y furent 
auifi mandez » pour donner leur voix. . 
: Cette célèbre AfTemblée s'efUnt ren- 
due dans TAnti- Chambre du Roy» .fà 
Maieflé y vint accompagnée du Chan- 
celier de France , Se des Secrétaires d'Sf^ 
tat. Le Roj s'eflant affis dans xm Fau- 
teuil de Brocat d'or » au bout d'une lon- 
•gue table couverte d'un tapis de velous 
.vert en broderie, les Syndics prefènte- 
.rent à ùl Majeflé leurs Livres,Se en fuitte 
x)n apporta deux Cailettes vuides pour 
recevoir les Bilkts des Intereiïczi Cela 
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fait 9 M . le Chancelier s'dtant approché 
de la chaiic du Roy prit la parole , Ôc re- 
nionilra à toote rAÔèmblée^que le Roy 
les avoit mandez pour achever de don* 
ner la dernière main à Tétabliflênient 
de la Compagnie. des Indes Orientales 
par la nomination des Direâeurs. Ei| 
iùite il s'eftendit fur les loiianges du 
Commerce » fur les avantages que nos 
Voifiilsen avoient retiiez,iur les utilités 
que nous en devions e^rer, 8c fit re- 
marquer à toute r Ailêmblée les heureu- 
iêscirconftanoes qui avoient accompa- 
gné la naiiïknce de cette Compagnie > 
entre lesquelles la principale eft , d'avoir 
commencé fous le Règne du plus Puil- 
iànt 9 8c du plus Magnanime Roy que la 
France ait eu depuis la Fondation de la 
Monarchie. Il fit voir , après, les grands 
iècours que fàMajedé avoit donnez à cet 
Etablidêment , la Protcdcion puiilante 
qu'il luy accorde , ce Preft gratuit dp 
tix)is Millions de livres,dcnt il avoit dcsja 
Avancé la meilleure partie , tant d'autres 
.Grâces 8c Privilèges qu'il avoir efpandus 
fur cette Compagnie, qu'il ilmbloit que 
fa Majefté ne peniàft plus à fès Intereâs^ 
à force de penièr aux Intereits de ics 
Peuples. Il adjoufta que ià Majeflc ayant 
cilimé d'abord que les Marchands da 
Royaume ièroient ceux qui fourni- 
roient les principales ibmmes de cet E^a- 

F bliife- 
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bliflèment , il leur avoit accordé la de- 
mande qu'ils luy avoient faite , d'eftre 
les fèuls admis dans la Chambre Géné- 
rale de la Direôion. Mais que l'cxpe^ 
rîence ayant fait voir que les autres Or- 
dres de TEftat avoient fourni beaucoup 
plus que le Corps des Marchands,il eftoit 
delaJufHcedu Roy, de leur accorder 
auflile pouvoir de i nom mer quelques- 
uns d'entr'eux pour efVrc Direébcur», 
quoy que le j^us grand nombre fut toit- 
jours de Marchands. Qu'ain/î,Ia voIom:é 
de là Majeflé efloit, que le Sieur Colbert 
futDirc&eur pour elle & pour toute It 
Cour , 8c qu'il prefidaft toujours aux Af- 
icmblë«£de la Direâion j Qu'en fbn ab- 
fence le Prevofl des Marchands prefidc- 
roit aux mefines Alïèmbléesj& que cha- 
cim nommaft en fùitte un Direâeuf 
pour les OfEciers des Compagnies Sou- 
veraines i Un autre pour les c5iSîciers de 
Finance j 8c que le furplus qui confldok 
en neuf places, (èroit rempli de Mar» 
chands , pour l'efleûion defquels (à Ma- 
jcûé leur laiïlbit la liberté toute entière, 
atiiH bien que pour la nomination des 
trois principaux Officiers de la Compa- 
gnie, quiibntleCaifiier, le Teneur de 
Livres» ôcle Secrétaire. Il finit, en ex- 
hortant les Direâcurs qui ièroientefî- 
leus,à s'appliquer avec afTiduïté à une af- 
£ure fi importante, 6c dans laquelle fà 
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Maàciké éc toute la Fiance leur con- 
fiotent leur bien Se la réputation de TEi^ 
tat, 8c où il ne s'agiiToit pas Seulement de 
ravancementdu Commerce , mais en* 
core de la grandeur du Nom Françoii, 
& de l'augmentation de la Religioa 
Chrétienne. Ce diicours eilant achevé, 
tous les Inttereflèz pofèrent leurs billets 
dans les CaiTettes > qui eûoient puvertas, . 
8c cela eflant fait , elles furent fermées'^ 
clef. Le R07 en fë levant ât approcher 
les Marchands qui fè rencontroientdans 
l'AlTembl^ , 8c particulièrement ceux 
qui avoient jufqu'à prefènt compofé It 
Pureaude la Compagnie, Icfqucls elle . 
ai&ura de nouveau de fà Protection en 
des termes fort obligeans, ScaufTwtofi: 
s'eftant retiré en ibn Cabinet , fit faire lé 
Scrutin en ù, prefènce. Sa Majefté 
ayant connu par cemojenceuxquia- 
yoientleplusdevoix, elle donna ord]:e,^ 
à Monfieur Qolbcrt de les avertir de leut , ^ 
Nomination dès le fbir mefme. 

Le lendemain ils fè trouvèrent tous au 
Bureau de fort bon matin , 8c parmi eux 
M. de Thou , cy -devant Preiident au 
Parlement de Paris , 8c Ambailâdeur 
pour ùl Majeflé en Holande » qui avoit 
efté efleu Dircâeur pour les Officiers 
des Cours Souveraines. 

Peu après Monfleiu- Colbert s'y ren- 
dit avec M, le Prevofl des Marchands, 8c 
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chacun ayant pris fa place, il prefènta vtÂ 
ReTultat iigné de la propre main du 
Roy , fait en faitte de rAflèmblée du 
jour précèdent^ lequel fut leu & enreg^- 
tré ^s le livre dts Délibérations. If 
eftbit en ces termes. 

S^*W E R o Y ayant fait aflèmbler dani 
99 J y fbn Appartement du Louvre , tous 
»> les Intereflcz en la Compagnie des 
fi Indes Orientales , qui ont voix délibéra- 
ndvelùivantrEditdeibn Ëtabliilèment» 
»> pour la Nomination des douze Dire- 
>9^urs qui doivent compofêr la Cham«* 
» bre de la Direâion générale à Paris » 8C 
99 & Majefté leur ayant auparavant fait en- 
M tendre par la bouche de M. le Chance* 
M lier, quefà volonté eftoit, que le (leur 
»> Colbert fuft Direâeur pour cÛe, 6c pour 
», toute la Cour , 8c qu'il prefîdaft tot^ours 
M en ladite Chambre de laDireétionGe- 
•, nerale ; Que le Prevoft des Marchands 
», de Paris , comme Chef de tout le Com- 
merce , afTiftall en ladite Chambre , & j 
prefidafb en Tabiènce dudit fieur Col- 
bert, 8c qu'il fût en iùittenomméàla 
pluralité des voix Un Direâeur pour les 
Officiers des Compagnies Souveraines» 
6c autres Gens de Robe ^ Un autre pour 
M les Gens de Finances jSc neuf Marchands 
n des meilleurs ôc plus acreditez de cette 
a* Ville de Paris > Après quoy » tous lefdits 
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Interdlèz ayant mis les Billets portant ** 

les noms des Perfbnnes dont chacun *^ 

d-eux fefbit choix , dans deux CafTettcs " 

di^fées à cet effet , & fà Majefté les '* 

ayant fait ouvrir , & en iuitte CQmpter '* 

en là prefenceje plus grand nombre des- '^ 

dits Billets iè ièroient trouvez contenir '' 

les nommez cy^aprês. Afçavoir, .** 

Pour les Of&ciers des Compagnies '^ 

Souveraines , & autres Gens de Robe, '' 

LeSieurdeThou. « 

Pour les Officiers de Finances, ** 

Le Sieur Berner. " 

Pour les Marchands, '* 

Le ûeur Poqucli n Pcrc» « 

Le (ieur Cadeau. <' 

Le fieur Langlois. - « 

Lefieurjabac. ' «* 

Lefleur Bachelier. « 

LeûeurHerinx. •«« 

Le ûeur de Paye. " 

Le fieur Chanlatte. « 

Le iieur de Varcnncs. •» 

£t quant aux trois principaux Officiers *« 

fie ladite Compagnie , à fçavoir , le Caif^ «< 

ûer «le Teneur de Livres ^ & le Sécrétai- « 

re , touA 1^5 latereflèz auroient demandé <« 

delay d'en faire le choix, juiquesàce « 

que Içs Direébeurs euâènt examibé le <« 

mérite de ceux qui & preièntentpour <c 

ces £m{dois , 8c en euflexit fait le rapport •« 

^ ùi Maiefté* Fait à Paris le vingtiefme <« 
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» jour cîe Mars, i66f. Signe , LOUIS. Et 
9, plus bis, deGuenegaud. 

Après on fît leâure des neayiefme 8c 
dîxicfme Articles de la Déclaration du 
Roy pour PEtabliflèment de la Compa-^ 
gniej Etcommeileftportépar leneu- 
viefine , que la Chambre Générale de la 
Direébion à Paris , doit eftre compofée 
de vingt & un Direâeurs, à (çavoir dou- 
%c de Paris , 8c neuf des autres Villes 8c 
Provincesjà proportion desfbinniesque 
chacune y auroit miJEes $ Et que par Je 
dixicfme Article il eft dit , qiie les Dirc- 
ûeurs de Paris eftant choifis , ils s'afifem- 
blcroient iVec les Syndics Depatez des 
Villes , pour examiner avec eux , celles 
où il devoit y avoir Chambre Particu- 
lière de DireéHon 5 On fit entrer dans 
TAfll-mblée les Deputex des Villes de 
5*3 Lyon, de Rouen, de Nantes, de S.Malo, 
du Havrc,8c de Marfeille. Et après qu'on 
cufl examiné les Interefls que chacune 
■ de ccsVilles,8c pluiieurs autrcs,y avoient 
pris, il fut arreftc , Qu'il ièroit établi dés 
' Chambres de Direâiôn Particulières» 
dans les Villes cy-aprês nommées , à (ça* 
voir , à Lyon, à Rouen , à Nantes , au 
Havre , 8c à Bordeaux -y 8c qu'il fèrok 
noinmé des Députez de ces Chambres 
de Direéh'on Particulières , pour afliflef 
àlaDireâion Générale à Paris, zfyt» 
iroir , Trois de Lyon > Deux de Rouèil } 
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Un de Bordeaux ; Un de Nantes i Et 
parce qu'il faloit encore deux autres Di- 
reâeurs des Provinces , pour £ûre le 
nombre de neuf, il fut arrefté, qu'ils 
ièroientpris^ies Villes qui auroientrlut 
tereftleplus confiderable, après celles- 
cy. De plus fia Compagnie ayant confî- 
deré,que dans toutes lesVilles du Royau* 
me , honnis en celle de Lyon , il ne fè 
trouvoit pas aiTez dlnterdlcfllpourdix 
mille livres^afin d^eftre efleus Durâeurs 
des Chambres Particulières , il fut arreA 
té que le Roy fèroit très - humblement 
fupplié , de vouloir modifier l'Article 
treiziefîne de la Déclaration y qui porte, 
Que nul ne pourra eftre efleu Direâeur 
dans les Provinces » s'il n'a du moins Dix 
mUle livres d'Intereil en la Compagnie» 
Scd'ordonnçr que tous ceux qui auront 
mis juiqu'à la lomme de Six mille li- 
vres , pourront eftre efleus Direâeurs» 
pour cômpofèr les Chambres des Dire- 
âions Particulières. 

Les Nouveaux Direâenrs partagèrent f 4 
entr'eux leurs Emplois, afin que les a&^ 
£ûres fe fiflènt plus promptement, & 

3ue chaque Direâeur s'appliquaftfans 
iftraâion aux choies qui dejpendroicnt 
de ion Miniitere.Cette Divifion fut faite 
conformément à un Projet tres-exaél, 
qui en imnt efté drefle quelque temps 
auparavant» & que les Difcûcufs firent 
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11.8 RelsfiméUUCoff^i^nse 
cnreg t trer tout ender dans le Livre de 
leurs DeUbentions >pour eftre àraveair 
k Régie de leur Conduite. 

Ce Projet fait vo» d'abowd^que toutei 
ks aâdies de k Compigaie peuvent 
^bc diviliBeB en tccn D^partcniCBs pnn« 
cifaaaa:, qm fonBCfont ttoi^ Colley 
» I>iieâruis»k£qudt da» kuis diver-* 
&-fonÛtons comprendront générale^ 
ment totfikdiolb; 

Qvte le Premier Cot]i^> ou Depar- 
tsement» aura. la conduite dudedans du 
Bureau } prendr a ; le feia de foUiciter 8c 
de'^etirer toutes^ks eaqpeditionsdontla 
Compagnie aiurabcfi»n> ioit auprès de 
Mefiiearsles Secrctaiacs d'£{bit,(bit jpréa 
de Meifieuiff du Con^L; De teoLU* le 
RoqtrdetouarlesInteM&s s De faire Iça 
diligences pour faire, mettre les Fonda 
dans lestemps neceffiâies ^ De fiûre te* 
air les Livtesen bon. Ordre » ^ de faire 
Fapporterdmteslcsl^Griturei^ Depten* 
dre garde que les DeUbcsrattQoa de k 
Compagnie knàat bien rédigées par 
efcrit i De vetUer al'cxccndoftdecequ» 
&rx rcfiilu } D^aroic l'ceA ftc lés troit 
pn&dpafot Officievs^e la Con^M^pûe ^ 
qui ibnt ie<^fiicr , k Teneur de Livrer 
&kSecretatre»8c antres femblabksoc^ 
cupotions. 

Quelle Seqoad Collège embraflèr» 
toQtcequsoandSRie k$ acMs&anne-i: 
j ^ ^i ^ mens 



dis IfuUs OrientaUs. itç 
mens des Vaiflèaux 3 Qu'il aura ibin 
d'examiner les lieux où il fera plus à- 
propos de les £ûrebaftir, Se les marchez 
qu'il en faudra faire 5 D'acheter les Bois, 
Mafts , Chanvres^ Fer , Cordages , en un 
mot, tout ce qu'on a de befbinpourla 
conftrué^on des VaiHèaux» 8c pour les 
aviâuailleri D'arrefter les Capitaines, 
Pilotes, Matelots, 8c de faire provifîon 
de tout ce qui leur fera necefïâire , tant 
pour aller 8c demeurer dans les Jnàesg 
que pour leur retour; Défaire amas de 
toutes les Cartes , Routiers , Mémoires» 
Infhuâions, 8c généralement de toutes 
kschofès qui peuvent contribuer à i'a- 
Tantage de la Navigation. 

Que le TroifieSne Collège prendra 
ibin de l'achat des Marchandi&s qu'il 
faudra envoyer dans les Indes, pour y 
cilre vendues; D'examiner celles qui f 
feront de meilleur débit, en conférant 
avec les pcrfbnnes lâbiles quiontdega 
fait ces Voyages, 8c qui font entendues 
en ce Négoce ; De faire manufaâurer 
en France toutes fortes d'£ftofïts dont 
on aura befbin pour j porter , 8c de ttS- 
ch&r qu'elles fè faffent icy avec lame£^ 
me perfeâion ou plus grande encore ^ 
que celles qui fè font <kns les paiVEi^ 
trangers. Que le mefme Collège choi« 
fira tous lesOâiciers qui feront envoyés 
dans les Indts 8c dans t'Ifle Dauphine , 8ç 
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prendra {Soin auffi des retours des Mai- 
chandiifijB qui fe rai^rteroQt des Indes. 
; CelaeAaût.ainH expliqué pour laDi- 
vifion générale des occupations de la 
Compagnie , il touche enfuitte les Re- 
glemens qui concernent les jours des 
AiTemblées > TOrd^e' des Séances , & la 
Manière d'y traitter les Afiàires , 8c ge- 
neralenaent tout ce qui regarde la Foliœ 
& la Diicipline de la Compagnie ^ Ce 
qui eft par tout fbuftenu de Raifbnne- 
meps tres>-£>lides, fur leiquels la hneveté 
de ce Journal ne nous permet pasd*ar- 
reilerdavants^e: 

. En coiifèquence donc de ce Projet, les 
Nouveaux Direâeurs furent partages 
cil trois Collèges, chacun de quatre Di- 
leâeurs, 8c il fut arredéauiuqi^eroa 
diftribuëroit dans ces trois Colley ks 
oeufDireéleurs des Provinces, enibrte 
que Ton en joindroit trois à chaque Col- 
lège , 8c qu'en attendant leur arrivée, oa 
prieroit tes Syndics Députez des autres 
Villes • qui eiloient présentement à Pa- 
ris , de iè joindre aux meimes C<^eges. 
ff Cepeitodant la. Compagnie voulant 
pourvoir à la de&harge^desSy hdics pour 
le temps de leur ackiiiBiâxatioa , ^ria 
MonûruK de Thou. 8c &X autres Dire- 
âeuftfd'czamiœrefli quelcftateêoîent 
les Livcesde la Cotnp^gnkvàlçanroir , le 
grand Lime de Raifitt » k Livre des 
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des Indes Orietànles. ryn 
AéHons , le Livre de Caiflè , & autresau 
^ nombre de dix $ Et qiïelques joiirsaprê^, 
'ces Meifieurs ayant fait rapport, qu'ils 
^voient trouvé le tout eo bon ordre, la 
Compagnie eftima que ks ancien3 Syo- > 
dics demeuroientfumfàmmentdefcbai'-' 
gez 'y Mais pour plus d'autorité , elle re- 
iblut de fùpplier le Rojr de faire un Arti- 
cle fxsuticulier touchant leur defcharge, 
danslaDeclai'ation queiàMajeftéavoct 
deflèin de faire expédier de nouveau en 
•faveur de la Compagnie. 

Cette nouvelle Déclaration avoît efté f6 
demandée par tous les Dii«âeurs, prin- 
cipalement pour prolonger le temps de 
laClofturede la Compj^ie. Dautant 
que par le huitiefme Article àt la Décla- 
ration du Roy donnée à Vincennes , au 
mois d'Aouft, I e64.il eft porté que ceux 
qui voudront s'intereilcr, feront obligée 
de le déclarer dans fix mois , à compter 
de l'Enrcgîtrement de cette Déclara*- 
tion au Parlement de Paris , lequel ayant 
cfté fait le premier jour de Septembre 
iîiivant , il eft manifefte que les fix mois 
ibnt expii^ez, & par confcquent que perv 
ibnne n'y pourroit plus efttte receu.Mais 
parce que tous les jours ilfèdeicouvre 
de nouveaux Interd&z , & particulière- 
ment dans les Provinces efloignées , où 
l'Enregîtrement de la Déclaration du 
Roy n'a pas clic fi promptemcnt connu 
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i^% Relation de la Compagnie 
qu'à Pans , £c que Theureux EfUt des âif- 
raires de la Compagnie eft une nouvelle 
raîjlbn qui periliade efficacement tout le 
Monde d'y prendre part$ La Compa- 
gnie creut devoir demander à fa Majefté 
Six mois de delay pour la Clofture de 
ion Fonds capital* lefquels expireront 
au dernier jour de Septembre prochain, 
mésquoy nul n'y fera plus receu. Ce 
font les dernières résolutions de la Com - 
pagnie « iîir leiquelles chacun peut fè 
xegler Se faire fbn profit d'un avis £i im- 
portant. 
5*7 Et voila tout ce qui s'eftpafTëjufqu'au 
dernier jour d'Avril de la prdènte an- 
née i66f>, touchant l'Ëtabliâèrnent de 
la Compagnie Françoiiè des Indes O- 
rientales. La France l'apprendra avec 
joye, toute l'Europe avec une grande at- 
tente , 6c les Indes mefmes ne recevront 
pas cett« nouvelle avec indiâèrence, lors 
qu'elles connoiflront la Douceur Se la 
Civilité de la Nation, avec qui elles vont 
entrer en Commerce , Se qu'elles feront 
pleinement informées des Vertus He* 
roïquesde noftfe grand Monarque , qui 
n'a formé un Deilëin d illulbe , que par 
un pur motif d* Amour envers fèsPeu- 
.pies» Se de Ziele pourlaconveriiondts 
lBfidek«. 
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